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LA    DERNIERE 

GUERRE 

DES 

BÊTES. 


SECONDEE    PARTIE. 


^vj?j 'Hiftorien   des   Animaux 

^^  prétend  que  jufqu'ici  il  eft 

I  y    K  difficile  de  dire  qui  avoic 

!%       J^lf  tort  ou  raifon ,  des  Lwns 


ou  des  Léopards;  qu'aur 
cune  des  Bêtes  de  la  forêt  n'ofcrent  ca 
décider.  Us  avoienc  donné  de  part  ôc 
d'autre  les  preuves  qu'ils  avoicac  promi- 
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fes*,  quelquefois  ils  s'éroient  fcrvis  des 

mêmes ,  qu'ils  avoient  très-bien  ajuftées 
à.  leurs  prétentions.  Il  ne  fut  pas  fi  diffi- 
cile dans  la  fuite  de  décider  du  blâme 
&  des  éloges  qu'il  falloit  leur  donner. 
Comme  l'axiome,  quV«  ce  qui  regarde 
le  bien  public^  on  doit  préférer  P  effet  à  la 
caufe ,  éroit  reçu  chez  tous  les  Animaux, 
il  fut  bientôt  moins  queftion  du  fond 
de  la  querelle,  que  de  la  façon  donc 
chaque  efpéce  s'y  pr^ndroit  pour  la  ren- 
dre utile  à  fon  Pays. 

Cependant,  de  retour  chez  eux,  les 
Léopards  déclamèrent  beaucoup  contre 
les  Lions,  Ils  taxoient  tous  leurs  difcours 
de  verbiage;  ils  difoient  qu'ils  ne  pou- 
voicnt  fe  défendre  qu'à  coups  d*épigram- 
mes  de  Singe,  Ils  pcrfuaderent  à  leur  Roi 
de  profiter  de  cette  impuifiTance  pour 
leur  enlever  tout  ce  qu'ils  poffedoient 
dans  la  nouvelle  forêt.  Les  Léopards  qui 
Thabitoient ,  aidoient  à  cesinfinuations; 
ùm  cçfCe  aux  prifes  avec  les  Lions»  ks 
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[53 
fujets  de  querelle  fe  mulriplioient  tous 

les  jours;  la  haine  en  avoir  fait  une  Hy- 
dre, Tantôt  les  Léopards  fe  plaignoient 
de  ce  que  les  Lions  vouloicnr  les  cmpê* 
cher  de  marcher  en  ligne  dircéle ,  ôc  dé 
prendre  roue  ce  qu'en  marchant  ainfi, 
ils  trouvojent  devanr  eux  de  bonne  prifc. 
Ils  prétendoient  qu'ils  dévoient  fe  con- 
tenter qu'ils  nepriirentrien  en  marchant 
obliquement.  Tantôt  ces  Bêtes  fe  pref- 
crivoient  des  bornes,  qu'elles  difoient 
être  des  barrières  que  le  Sage  avoit  mi^ 
fes  à  leurs  entreprifes.  Les  Liom  vou- 
loienc  que  pou-r  ics  Léopards  ce  fuflcnt 
des  monts  :  ceux-ci  répondoient ,  que 
leur  ayant  donné  la  faculté  d'y  grimper, 
il  n'avoir  pas  voulu  ks  borner  par-là. 
Lts  Liom  repliquoient,  qu'eux  dévoient 
l'être  encore  moins  pat  la  rivière  que  les 
Léopards  ne  vouloient  pas  qu'ils  traver- 
fafîènt ,  puifqu'ils  favoienr  nager  ôc  faire 
des  radeaux  :  on  croit  facilement  qut 
teut  ce  qui  eft  poilîble  eft  permis^ 
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Le  ton  modéré  des  Liom  paroiflbit 
aux  Léopards ,  ce  qu'il  n'écoit  pas  en  ef- 
fet :  ils  prérendoienc  que  les  Lions  ne 
vouloient  ni  la  paix  ni  la  guerre ,  parce 
que  la  première  auroit  détruit  leurs  pré- 
tentions, &  qu'ils  n'étoient  pas  en  état 
de  les  faire  valoir  par  la  féconde*,  que 
cependant  ils  aigrifloicnt  les  efprits  des 
Bêtes  fauvages,&  augmentoient  le  nom- 
bre de  leurs  cabanes  &  de  leurs  radeaux. 
Enfin,  irrités  des  deflèins  qu'ils  leur  fup- 
jpofoient,  féduits  par  leur  patience,  ex- 
cités par  leur  violence  naturelle ,  ils  ré- 
iblurent  de  ks  attaquer ,  fans  les  préve- 
nir qu'ils  vouloient  les  attaquer  :  ce  pro- 
cédé étoit  entièrement  contraire  aux  ufa- 
ges  des  Bêtes;  elles  s'envoyoient  faire  un 
compliment  poli,  lorfqu'elles  vouloient 
fe  déchirer  :  on  appelloit ,  ainfi  que  nous , 
cette  formalité  ,  déclaration  de  guerre. 

Le  confeil  du  Roi  des  Léopards  la  ju- 
gea inutile  s  elle  l'étoit  peut-être  en  ef- 
fet; mais  on  a  toujours  tort  ens'écartant 
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ic  h  conduite  ordinaire,  quand  on  ne 
juftifie  pas  celle  qu'on  y  préfère  par  de 
prompts  Se  brillans  fuccès. 

Cette  efpéce  de  judification  étoit  cer- 
tainement an  pouvoir  des  Léopards;  ils 
furent  inexcufables  de  n  avoir  pas  pro- 
fite de  l'avantage  qu^ils  avoient.  Les  Lions 
manquoient  de  radeaux,  &  il  leur  en  fal- 
loir un  grand  nombre  pour  fe  défendre  ; 
ils  manquoient  auffi  de  Fers-luifam.  Les 
Léopards  avoient  des  uns  &  des  autres 
en  abondance;  il  falloir  les  employer  des 
rinflant  qu'ils   réfolurent  la  perte  de^- 
Lions ,  ôc  ne  hazarder  de  fe  charger  du 
titre  d'injufte,  qu'avec  l'utilité  de  l'in- 
juftice  :  au  contraire ,  ils  cherchèrent  à  y 
ajouter,  avec  auflî  peu  de  fruit,  un  nom 
plus  honteux  encore.  Dians  le  tems  qu  ils^ 
pouvoienr,  avec  des  forces  redoutables, 
ccrafer  leurs  ennemis ,  ils  les  harcelèrent 
lentement,  &  entreprirent  de  les  trom- 
per. Ils  ont  prétendu  que  c'étoit  les  imi- 
ter v  mais  l'artifice  utile  aux  Lions  >  àquî^ 
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Il  pouvoit  donner  le  tems  de  refpirer, 
leur  devenoit  par-là  très-nuifible  à  eux. 
La  rufe  n'cft  permife  qu'à  la  foiblefTe  & 
a  la  néceffité;  elle  cft  honteufe  &  oné- 
reufe  à  la  force. 

On  a  atrribué  cerre  lourde  faute  de» 
Léofiar^s,  à  Tavarice  &  i  l'avidité  des 
favoris  de  leur  Roi  :  c'eft  plutôt  rcfpric 
de  vertige  que  le  Sage  avoir  foufflé  fur 
Jes  Anunaux ,  qui  s'étoit  emparé  des  Léo- 
fards,  comme  dans  la  fuite  il  s'empara 
des  Lions;  alors  ceux-ci  Ce  lai/Toient dé- 
vorer, déchirer,  voler  fans  fe  défendre: 
leurs  plaintes  faifoient  à  l'oreille  des  Léo', 
pards,  l'effet  d'une  mufique  mélodieufe. 
Ils  triomphoient  lorfqu'ils  avoient  étran- 
glé quelque  miférabJe  Lio»,  qui  venoit 
â  genoux  leur  demander  la  paix,  quand 
«Is  prenoient  un  radeau  fans  défenfe, 
dont  ils  fe  partageoient  le  burin. 
_  La  patience  du  Roi  des  Liom  paroif- 
foic  mouie  à  toute  la  forêt:  on  l'cnmé- 
prifoit,  on  l'en  blâmoit>  on  l'a  depuis 


louée,  cxaltde.  On  avoit  outré  les  cho- 
fes  en  la  déprifanf,  on  les  outra  encore 
plus  en  la  mettant  au-defliis  de  fa  valeur. 
Ces  Bêtes  ne  favoient  point  apprécier  les 
cliofes  ,   leur  valeur  intrinfcque  :  elles 
vouloient  trouver  une  caufe  étrangère  à 
tout,  &  jamais  celle  qui  étoit  naturelle-, 
ce  qui  étoit  néceffité ,  elles  rappelloient 
prudence  ;  ce  qui  étoit  prudence ,  arti- 
fice. Elles  prétendoient  que  le  Roi  des 
Lions  avoit  laifTé  prendre  fes  radeaux ,  (ts 
cabanes,  étrangler  fes  Sujets,  pour  mon- 
trer aux  Bêtes  que  les  Léopards  ctoient 
méchans  :  c^étoit  acheter  bien  cher  une 
fatisfadlion  qu'on  auroit  pu  fans  doute 
avoir  à  meilleur  marché ,  &  quinabou- 
tiflbit  à  rien;  les  Animaux  étant  aufli 
peu  occupés  des  vices  des  autres,  que 
faciles  à  leur  en  fuppofer. 

Quelque  motif  qu  eût  la  douceur  du 
Roi  des  Lions,  elle  devint  très-funefte 
aux  Léopards  :t\\ç^  fut  pour  eux  un  piège 
d'autant  plus  cruel,  qu'étant  moias  ctf 
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ché ,  il  les  couvroit  de  honte.  Mais ,  tan- 
dis qu*occupés  à  ronger  leur  proie,  ils 
ne  fongeoient  point  à  la  dévorer ,  ils 
s'apperçurent  ^^u'elle  alloit  leur  échap- 
per.  Ils  firent  de  grands  efforts  pour 
s'en  aflTurer  j  ils  furenc  vains  ;  il  n'en  étoit 
plus  tcms.  Le  Roi  des  Lions  a  voit  em- 
ployé chaque  inftant  de  fa  patience  fein- 
te; il  avoit  continué  à  faire  bâtir  des  ca- 
banes dans  la  nouvelle  forêt.  Ami  & 
voi/îi;   des  Qaflors  qui  étoient  prefquc 
fous  fa  dépendance,  il  leur  fit  conftruire 
\ç,%  radeaux  dont  il  avoit  befoin;  enfin, 
il  fe  trouva  en  état  de  fe  défendre,  5r 
d'attaquer,  lorfque  les  Lèopardi  ne  fe 
doutoient  pas  encore  qu'il  pût  faire  au- 
cun des  deux. 

L'artifice  devenoit  peut-être  alors  né-^ 
ccflàire  aux  Léopards  ,-mais  ils  s'en  éroient 
fervis  trop  tôt.  D'ailleurs,  leur  caradére 
ne  le  comporroi  t  point ,  &:  ils  n'en  a  voient 
pas  pris,  ainfi  que  les  Lkns^  des  leçons 
chez  les  Renards^  les  feuls  maîtres  en  ce 
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«nre  pour  toute  la  forêt.  Ils  auro.ent 
Lpris  d'eux  qu'on  ne  mérite  jamais  le 
nom  de  perfide,  avec  une  adrefle  qm 
échappe  à  la  conviaion.  Ils  recommen- 
cèrent leurs  conférences  pour  la  Paix  i 
ils  firent  les  proteftations  les  plus  fortes 
au  défit  fincére  qu'ils  en  avoient:ils  en- 
voyèrent en  même-tems  un  grand  nom- 
bre de  Léopards  dans  la  nouvelle  foret, 
fous  prétexte  d'une  promenade  de  lai- 
fon  -,  ils  comptoient  furprendre  les  Liom  ; 
ils  furent  eux-mêmes  très-furpris  d  etic 
attendus  &  reçus  comme  ils  le  furent. 
Les  Lim  &  jetterent  fur  eux,  en  tuèrent 
lin  grand  nombre ,  prirent  leurs  radeaux, 
&  ce  qui  for  encore  pis,  ils  trouvèrent 
dans  l'oreille  de  leur  Chef,  qu'ils  avoient 
étranglé,  une  Lettre  que  le  Roi  desZ,<?tf. 
pards  lui  avoit  fait  écrire ,  pour  lu.  or- 
donner de  détruire  entièrement  les  Ltons. 
Par  un  malheur  de  plus ,  cette  Lettre 
étoir  datée-,  il  fut  prouvé  qu'elle  croit 
du  jour  même  où  les  Léopards  avoient 
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témoigné  le  plus  d'empre/Temcnt  pour 
la  Paix.  Les  Z/d«^  envoyèrent  à  leur  Roi 
cette  arme  redoutable  :  il  fe  donna  aii- 
ratît  de  peine  pour  la  faire  valoir,  que 
ks  Léopards  pour  la  rendre  inutile.  Ils 
en  portèrent    chacun   fcurs   plaintes  à 
tous  les  Animaux-,  ils  en  firent  retentit 
Ja  foret  :  ils  crioient  de  toutes  leurs  for- 
ces ,  l'un  :  écoutez  la  vérité  ;  Taurrc  :  voyez 
la  calomnie,  Lts  Singes  de  part  &  d'au- 
tre, fe  morfondoient  à  écrire.  On  croi- 
roit  que  tant  de  foins  avoieht  un  but 
important;  on  fe  tromperoit.  Les  Bêtes 
qui  fe  hs  donnoient,  n'ignoroient  pas 
que  Us  autres  Animaux,  ainfi  qu'elles, 
en  prêtant  l'oreille  à  tout,  n'écoutoient 
que  leur  propre  intérêt  5  ce  qu'elles  en 
faifoient,  étoit  par  une  manie  de  Bêres, 
impoffible  à  définir.  Il  eft  vrai  qu'elles  fè 
vouloient  faire  àes  amis ,  des  Alliés  ;  mais 
elles  favoient  hien  qu'elles  ne  pouvoient 
y  parvenir  par  d'auffi  foibles  moyens. 

les  Léopardi  firent  propofer  à  la  Reine 


des  Dromadaires  ôc  des  Ours  y  de  fe  réu- 
nir avec  eux  contre  les  Lions  ;  toutes 
les  raifons  raflcmblées  leur  perfuadoient 
qu'elle  accepteroit  leur  propofition.  Les 
Ours  &  les  Dromadaires  avoient  tou- 
jours été  amis  des  Léopards ,  &  enne- 
mis des  Lions  ;  leur  Reme  devoir  tout 
aux  premiers  :  ils  avoient  depuis  peu  pour 
elle  (kcrifié  leur  vie  &  même  leurs  Fers- 
iuifans;  ils  Tavoient  fauvée  des  griffes 
des  Lions,  qui  vouloienr  abfolument 
qu'elle  n'allongeât  pas  le  col,  &  tînt  U 
tête  baiflce-,  ils  furent  fort  étonnés  de 
la  réponfe  qu'elle  leur  fir. 

„  Meffieurs,  leur  dit-elle,  je  fuis  très- 
„  furprife  de  vois  voir  fi  fort  infifter 
fur  la  juftice  de  votre  caufe  ,  tandis 
que  vous  pouvez  appuyer  fur  vos  Fers- 
Iuifans.  J^ai  d'ailleurs  décidé  que  mes 
A'i'iés  auront  toujours  raifon  :  mais 
pour  le  devenir,  il  faut  commencer 
par  m'aider  à  arracher  des  pattes  du 
î,  Tigre  la  plus  belle  de  mes  Prairies  :  U 


» 


j> 


9J 


K 


9> 


5> 


w    i 


î'-'M 


I;  il 


''i- 


»> 


J> 


9> 


» 


?> 


9> 


[     H] 

3,  ne  la  tiendroit  pas  >  fi  dans  notre  der- 
nière guerre  vous  aviez  été  plus  forts 
que  les  Lions.  Réparez  votre  faute  ou 
votre  malheur  i  car  je  vous  déclare 
que  tant  que  le  Tigre  mangera  Therbc 
de  ma  Prairie ,  je  ne  pourrai  fonger 
à  la  vôtre. 
Cette  propofition  parut  déraifonnable 
aux  Léopards  :  elle  Tétoit  en  effet.  Ils 
auroient  aidé  à  la  Reine  des  Dromadaires 
à  reprendre  fa  Prairie ,  lorfqu'ils  auroient 
eu  celle  qu'ils  demandoient.  Il  falloir  finir 
une  guerre  avant  d'en  commencer  une 
autre  *,  il  n'étoit  pas  prudent  à  eux  de  Ce 
faire  un  ennemi  tel  que  le  Tigre  p  avant 
que  d'avoir  terrafle  les  Lions. 

La  Reine  des  Dromadaires  ne  fut  fa* 
tisfaite,  ni  de  leurs  raifons ,  ni  de  leurs 
promeffes.  En  vain  pour  lui  plaire  &  la 
perfuader,  ils  afFedterent  de  parler  avec 
horreur  de  la  méchanceté  dixTigre;  elle 
ne  regardoit  les  paroles  que  comme  des 
fons.  En  effet,  les  i^^/4(rrfx5'arrangcrcm 


t  ^5  1 
ie  lendemain  avec  le  Roi  des T/^r«, qui 
auffi  fort  que  fuperbe,  leur  promit  tout 
&  n'exigea  rien  d'eux:  il  ne  leur  promit 
pas  cependant  grand'chofe;  il  pouvoir  peu 
pour  eux  :  fon  alliance  leur  devint  même 
d'abord  nuifible  par  ce  qu'elle  occafionna 
&  qu'ils  auroient  dû  prévoir.   Le  Roi 
des  Léopards  avoir  de  plus,  des  raifons 
particulières  pour  porter  fa  vue  jufques- 
là.  Il  eft  vrai  de  dire  qu'on  pouvoir  dif- 
îicilement  penfer  que  la  Reine  des  Dro- 
madaires feroit  aflez  irritée  pour  fe  récon- 
cilier avec  fon  ancien  ennemi-,  que  pour 
fe  venger  elle  voudroit  tifquer  de  fe  faire 
déchirer  la  peau  -.elle  fit  même  plus, 
elle  s'en  arracha  des  lambeaux  en  faveur 
<les  Lions ,  fans  paroître  fenrir  le  mal 
qu'elle  fe  faifoif,  elle  s'unit  à  eux,  ac- 
cepta leurs  Fers  lui/ans,  leur  donna  fcs 
<abancs  â  garder. 

Cet  incident  penfa  faire  perdre  entiè- 
rement la  raifon  aux  Léopards  ;  quoiqu'ils 
n'ignoraflènt  pas  ce  que  pouvoir  le  ref- 
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fentiment  fur  le  cceur  des  Betes  :  ils  ne 
fe  laflbient  point  de  témoigner  leur  dou- 
leur &  leur  furprife  -,  ils  couroient  de  tous 
côtes  comme  des  fols ,  en  faifant  de  grands 
cris;  mais  on  étoit  déjà  accoutumé  aies 
entendre  :  un  événement  malheureux  les 
leur  avoit  fait  commencer ,  ôc  ils  n  ctoient 
pas  prêts  à  finir.  Aucun  Animal  ne  favoit 
moins  fupporter  les  revers  :  on  prétend 
quils  en  étoient  abattus;  ils  en  ctoient 
feulement  irrités  :  mais  leur  colère  mor- 
ne, fi  diffèmblable  à  leur  infolence  dans 
les  fuccès ,  les  faifoit  paroître  dans  Tac- 
cabiement,  lorfqu'ils  n  étoient  qu'en  fu- 
reur :  ils  tournoient  alors  leur  rage  contre 
eux-mêmes,  ôc  s'accufoient  mutuelle- 
ment de  leurs  pertes  ;  ils  avoient  raifon. 
Outre  les  inconvéniens  que  f  ai  expliqués 
en  parlant  de  leur  Gouvernement ,  il  y 
avoit  encore  chez  eux  un  vice  radical, 
le  plus  difficile  à  corriger.  De  tous  les 
Animaux  les  Léopards  ctoient  les  plus 
occupés  de  la  multiplication  des  Fers^ 
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îmfam  ;  ils  en  faifoienc  leur  point  capi- 
tal, leur  principale  étude-,  tout  moyen 
d'en  aquérir  devenoit  par   conféquent 
un  objet,  de  tentation  violente  pour  eux. 
Lorfque  raflemblés  ils  parloient  des  avan- 
tages ,  des  qualités ,  At^  vertus  des  Bêtes , 
ils  plaçoient  U  gloire,  l'honneur,  la  juf- 
tice  au-defTus  de  tout;  dans  le  particu- 
lier ,  le  grand  nombre  préféroit  les  Fer^- 
luifans  à  tout;  ils  faifoient  tout  pour 
eux-,  leur  liberté  étoit  même  quelquefois 
à  prix.   On  n'imagine  pas  qu'il  foit  bas 
&  honteux  de  faire  tout  céder  à  l'objet 
qu'on  préfère  :  pour  en  convaincre,  il 
faudroit  être  non-feulement  d'accord  fur 
les  noms,  mais  encore  furie  mérite  de 
l'objet  préféré  :  &  qui  peut  perfuader 
contre  la  paflion  ?  Il  femble  que  cette 
folie  des  Fers-îuijans  étant  chez  les  Léo^ 
parch  la  paffion  générale,  ils  dévoient 
être  accoutumés  aux  marchés  quelle  leur 
faifoit  faire,  &  fe  les  paiTer  réciproque- 
ment j  au  lieu  de  cela,  ils  fe  les  repro* 
IL  Partie»  li 
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choient  fans  ceffe ,  s'en  faifoient  une  honte 
inutile,  puifqu'elle  n'étoit  pas  falutaire; 
pernicieufe ,  parce  qu'elle  découvroit  leur 
foible  à  leurs  ennemis.  On  prétend  que  les 
Lions  en  avoient  fouvent  profité ,  &  qu'ils 
s'en  prévalurent  fur-tout  dans  cette  guer- 
re :  on  difoit  qu'ils  avoient  acheté  tous  les 
favoris  du  Roi  dts  Léopards ,  Se  que  ceux- 
ci  donnoient  contre  leur  Patrie ,  des  con- 
feils  en  leur  faveur.  Cette  accufation  pa- 
roit  avoir  été  didée  plutôt  par  un  amour 
propre  aigri ,  que  fondée  fur  la  vérité. 
Les  Lions  d'ailleurs,  remplis  de  courage 
êc  d'honneur,  pouvoient  réuflîr  fans  de 
pareils  fecours  -,  leur  impétuofiré  natu- 
relle leur  devoir  même  toujours  aflTurer 
l'avantage  dans  leurs   premiers  efforts. 
L'épuifement  étoit  feul  contre  eux ,  & 
leur  nuifoit  dans  une  guerre  trop  lente  ; 
alors  l'abattemenr  fuceédoit  quelquefois 
&  devenoit  fans  remède  :  mais  moins 
cfclaves  des  Fer s^ïtii fans ,  qu  épris  de  la 
gloire,  rien  ne  ralentifToit  le  feudupre- 
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micr  inftant.  Ils  n'avoient  donc  qu'a  fc 
garantir  de  leur  fougue  Se  de  leur  impru- 
dence ;  Tune  &  l'autre  leur  furent  cepen- 
dant utiles  dans  Tentreprife  dont  les  Léo^ 
pards  déploroient  le  fuccès  :  le  hazard 
rend  fouvent  utiles  les  défauts  >  comme 
l'adreflè  les  vices. 

Tandisque  les  Z7t7»y  raflTembloicnt  les 
radeaux  qu'ils  avoicnt  fait  conftruire,iIs 
publioient  qu'ils  alloient  s'emparer  de 
rifle  Rouge,  fîtuée  fur  le  fleuve  du  côté 
de  la  première  forêt;  auflî-tot  les  Léo- 
pards fe  préparèrent  à  fe  défendre  dans  la 
féconde.  Us  crurent  qu'une  fîncérité  fi 
déplacée  étoit  un  autre  piège  ;  ils  s'ap- 
perçurent  un  peu  tard ,  qu'ils  étoient  éga- 
lement trompés  lorfqu'ils  croyoient  \ts 
Lions  fur  leur  parole,  &  lorfqu  ils  ne  les 
croyoient  pas* 

Ils  pouvoîent  cependant  encore  les  em- 
pêcher de  réuflîr  ;  ils  avoient  une  fi  grande 
quantité  de  radeaux,  qu'ils  auroicnt  acca- 
blé leurs  ennemis  >  fbit  orgueil ,  foie  ava- 
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rkfc,  ils  n'en  envoyèrent  qu'un  nombre 
é<.al  au  leur.  Ils  firent  une  autre  faute-, 
ib  nommèrent  pour  commander  les  Léo- 
pards, qui  dévoient  fe  battre  contre  les 
Liom,  un  Léopard  que  mil  e  vices  leur 
dévoient  faire  juger  incapable  de  remplir 
un  tel  pofte.   Préfomptueux  dans  leurs 
«fpérances,  ils  célébroient  déjà  fa  vic- 
toire, lorfqu'ils  apprirent  qu'au  premier 
afped  des  Lions ,  il  s'étoit  enfui  avec  tous 
les  Léopards  qui  lui  obéiflbient  -,  que  les 
Lions  avoient  fauté  dans  l'Ifle  Rouge  ."^ 
s'en  étoient  emparés ,  après  en  avoir  tait 
fortir  les  Léopards,  qui  s'etoient  rendus 
après  une  foible  défenfe. 

Un  revers  fi  humiliant  ne  pouvoit 
être  fupporté  par  des  Bêtes  fi  féroces  & 
fi  fiéres.  Elles  en  devinrenr  forcenées  ; 
elles  s'en  prirent  à  tout,  à  leur  Souve- 
rain, à  fes  Miniftres,  à  fes  Favoris,  aux 
Cajîors  qui  avoient  conftruit  les  radeaux 
des  Lions  :  on  accufe  la  douleur  d  être 
mjufte-,  elle  oft  auffi  fouventînfenfee. 


[  2:1  ] 
Le  Roi  des  Léopards  paroirToit  tranv^ 
quile,  malgré  le  vacarme  que  fes  Sujets 
faifoient  aiuonr  de  lui  -,  il  f^voic  com- 
ment les  réduire.  Il  étoit  Ours  d'origi- 
ne, bon  &  honnête  Animal  :  comme  il 
étoit  vieux  &  qu  il  y  avoit  long-tems  qu  il 
regnoit  fur  les  Léopards ,  il  les  connoit- 
foit  bien-,  il  écoutoit  toutes  leurs  cla- 
meurs, leurs  menaces,  leur  laiflbit nom- 
mer à  leur  gré  les  interprètes  qui  dé- 
voient lai  chercher  querelle,  ^  il  trou- 
voit  dans  l'inftant  des  moyens  furs  pout 
fe  les  attacher  :  il  eut  de  la  peine  à  y  réuf- 
fir  avec  un  Léopard-Swge ,  dont  l'élo- 
quence enrrainoit  tous  les  autres.  Il  en 
vint  pourrant  à  bout  en  faerifiant  fes  fa- 
voris, &  le  mettant  à  leur  place  :  la  re- 
connoiflance  diie  à  une  confiance  fms 
bornes,  eft  une  bien  forte  chaine  pour 
vm  cœur  généreux.   Le  Léopard -Singa 
étoit  d'ailleurs  chéri  du  peuple-,  &  les 
ordres  donnés   par  ceux  qu  on  eftimc 
&c  qu'on  aime  ,  diminuent  beaucoup  h 
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poids  de  Tobéiflànce.  Le  Roi  des  LêQ" 
fards  entroic  dans  toutes  ces  circonftan- 
ces  5  &  s'y  prêtoit  de  bonne  grâce. 

Cette  façon  de  régner  étoit  peu  agréa- 
ble; mais  eWe  ctoic  d'ufage  chez  les  Z^o- 
fards  :  il  n'y  en  avoit  pas  d'autre  à  fui- 
vre.  Leur  Roi  fut  même  contraint  de 
leur  abandonner  le  Léopard  qui  avoir 
fui  devant  hs  Liofis.  Ils  l'accu fcrent  de 
plufieurs  crimes,  6c  ne  plaignirent  fon 
fort  qu'après  l'avoir  étrangle  ;  ils  en  vou* 
loient  faire  autant  à  ceux  qui  luiavoienc 
donné  le  commandement  des  radeaux; 
mais  ne  les  voyant  plus  à  la  tête  du  Gou- 
vernement, ils  les  oublièrent.  On  a  tou- 
jours voulu  taxer  les  Léopards  d'inconf- 
tance ,  je  l'ai  déjà  dit  :  ils  n'étoient  que 
faciles  â  gagner.  Le  Léopard-Singe  con" 
nut  bien  mieux  la  funefte  influence  que 
ce  défaut  avoit  fur  le  bien  public,  lors- 
qu'il ne  fut  plus  queftion  de  haranguer, 
mais  d'ordonner.  Il  s'occupa  d'abord  à 
vérifier  les  iniquités  dont  on  chargeoic 


ceux  qui  Tavoient  précédé.  Soit  qu'il 
ne  les  trouvât  point  telles  qu'on  les  avoic 
fuppofces ,  foit  qu'il  fût  las  du  trouble 
que  cette  recherche  lui  caufoif,  il  fe  rac- 
commoda avec  eux,  les  lai/Ta  rentrer  en 
faveur  auprès  du  Roi ,  &  leur  remit  les 
foins  dont  il <:^roit  incapable.  Franc,  juC- 
te,  dc(int(frc(ré,  il  ne  favoit  point  faire 
agir  les  reflbrts  que  Tufage  avoir  rendu 
néccflaires.  Ses  vertus  étoient  autant  d'c- 
cueils ,  peut-être  même  des  défauts  dans 
la  place  qu'il  rempliflToit  ;  bien  moins 
cependant  que  dans  unEtatdefpotiquer 
où  la  volonté  du  Souverain  ne  laifle  pas 
la  liberté  de  l'examen.  Il  faut  dans  ces 
derniers  Gouvernemens ,  que  les  Minif- 
très  foient  plus  riches  en  reflburces  har- 
dies, qu'en  qualités  ellimables. 

Mais  tandis  que  les  Léopards  s'occu- 
poient  de  querelles  inteftines,  de  divr- 
fions ,  les  Ennemis  devenoicnt  tous  les 
jours  plus  redoutables.  Les  deux  Rois 
s'étoicnt  enfin  déclaré  la  guerre.  Ce  com- 


pliment  un  peu  tardif,  fiit  reçu  par  le 
Roi  des  Lîom ,  avec  une  fierré  qui  ne  le 
îaifTa  pins  foupçonner  de  foibleflè.  D'ail- 
leurs ,  le  fort  «'croit  déclaré  pour  lui  -,  il 
avoir  réuffi  dans  ks  entreprifes  fur  la 
nouvelle  forêt.  Les  Lions  prenoienr  aux 
Léopards  autant  de  radeaux  qu'ils  en  per- 
doienr,  malgré  la  fupériorité  du  nom- 
bre qu'avoient  ces  derniers  :  enfin,  tout 
fuccédoit  heureufement  aux  Lions  ,  tout 
faifoit  réloee  de  leur  valeur,  &  même 
de  leur  prudence  :  le  momenr  de  leur  dé- 
lire n'étoit  pas  encore  arrivé;  l'alliance 
qu'ils  firent  avec  la  Reine  des  Dromadah- 
Tes,  l'amena:  il  fut  précédé  d'un  malheur 
qui  leur  caufa  le  plus  grand  embarras 
ëc  la  plus  jufte  douleur. 

Le  Roi  desLiofJS,  quoiqu'abfolu  dans 
ùs  Etats ,  n'y  jouilfoit  pas  d'un  repos  fans 
altération  :  ce  n'étoit  point  lafrénéfie  de 
la  liberté  qui agitoit  fcs Sujets,  c'étoient 
de  petites  fantaifies,  qui  d'abord  paroif- 
foient  de  peu  de  conféqucnce,  mais  qui 

devc- 


devenoieiit  dans  la  fuite  des  objets  im- 
portans ,  des  fujets  de  trouble  ôc  de  diflen- 
(îons.  Les  Rois  fes  PrédéceiTeurs  avoient 
beaucoup  foufFert  de  la  manie  des  oreil- 
les  dont  j'ai  déjà  parlé.   Quelques-uns 
d'eux  avoient  été  les  vidimes  des  funeC- 
tes  cataftrophes  qu'elle  avoit  caufées-, 
une  nouvelle  folie  avoit  pris  la  place  : 
les  Lkns  qui  en  étoient  atteints ,  préten- 
doient  que,  pour  honorer  le  Sage,  il 
falloir  tordre  les  jambes,  la  tête,  ne  mar- 
cher qu'en  fautant  de  cabriolant.  Ce  dé- 
iire  qui  paroiflbit  encore  plus  ridicylc 
que  les  autres,  alarma  le  Roi  des  Lions: 
il  favoit  que  le  titre  d'extravagans  étoit 
aflez  prodigué  à  fes  Sujets  j  il  ne  vouloic 
pas  qu'ils  le  méritafrent  davantage  -,  il 
leur  défendit  de  fauter.  Auffi-tôt  les  in- 
terprètes  des  Loix  prirent  parti  pour 
les  fauteurs  :  ces  interprètes  avoient  infi- 
niment moins  de  pouvoir  que  ceux  des 
Léopards.  Mais  enfin,  on  ne  pouvoir  les 
cmpêchei  entièrement  de  parler,  &  leurs 
IL  Partie.  C 
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difcours  ne  laiflbient  pas  quelquefois 
d'ennuyer  le  Roi  d^s  Lions.  H  ne  fut  pas 
fâché  de  les  voir  abandonner  tous  les 
objets  eflmtiels ,  pour  ne  s'occuper  que 
de  l'intérêt  des  fauteurs  ;  il  fupporta  cette 
dcraifon  pendant  quelle  lui  étoit  utile; 
il  avoit  des  arrangetnens  à  prendre ,  (ur 
kfquels  ilne  vouloir  pas  être  contredit-,  il 
pouvoit  en  interdire  la  hardieffe  :  mais  on 
ne  veut  pas  toujours  tout  ce  qu'on  peut. 
D'ailleurs ,  le  Roi  des  Lions  avoir  le  cœur 
bon,  fenfible-,  mille  qualités  réunies  le 
rendoient  aimable-,  il  étoit  fort  aimé  de 
fes  Sujets,  auxquels  il  ne  faifoit  fentir 
fon  autorité  qu'autant  que  les  droits  du 
defpotifme  l'y  obligeoient.  On  ne  lui 
avoit  jamais  fait  qu'un  reproche  bien 
léaer  &  bien  peu  fenfé  -,  on  trouvoit  mau- 
vais aue  (a  Lionne  favorite  le  menât  boi- 
re; on  vouloit,  qu'à  l'exemple  de  la  fa- 
vorite du  Roi  des  Léopards,  elle  lui  en 
apportât;  on  étoit  blelfé  de  l'air  d'auto- 
nté  que  lui  domioit  cette  marque  d-hon- 
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[^7] 
neur.  Les  Bêtes  qui  parloicnt  ainfi,  dé- 
voient penfer  que ,  comme  il  eft  naturel 
de  partager  fes  biens  &  fes  maux  avec 
ce  qu  on  aime  ,  le  Roi  des  Lions  faifoic 
part  du  pouvoir  fouverain  à  l'objet  de 
fbn  amour  ,  &  le  Roi  des  Léopards  de 
fâ  dépendance. 

L^s  Lions  étoient  de  tous  les  Animaux 
ceux  qui  dévoient  le  moins  blâmer  les 
effets  d'un  fentiment  fi  naturel  -,  Tamour 
ctoit  leur  paffion  dominante  :  elle  avoir 
fur  eux  le  même  pouvoir  qu'avoient  les 
Fers-luifans  fur  les  Léopards;  mais  un 
pouvoir  bien  plus  excufable ,  dont  les 
fuites  étoient  bien  moins  dangereufes. 
L'amour  en  élevant  Tame ,  y  augmente 
hs  facultés  qui  Taggrandiflènt  -,  la  foif  des 
richefles  produit  l'effet  contraire  :  les 
Lions  facrifioient  tout  à  l'amour,  leurs 
vies,  leurs  Fers-luifans ^  ôc  quelquefois 
même  leur  folie  :  ce  dernier  ficrificc 
ctoit  pourtant  le  plus  rare*,  les  Animaux 
qui  le  faifoient ,  paroiflbicnt  fi  remarqua- 
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[  18  ] 
tks  aux  autres,  qu'ils  en  deyenoient  ri- 
dicules. Le  Roi  des  £;.mnavoK  point 
defolieàfacrifier-,ilétoitfortraifon- 
„able-,ilfacrifioirdonccequilavo  . 
fa  L/.««.  étoir  jolie,  aimable,  douce, 

se  n'abufoit  poinr  de  fa  faveur,  comme 
toute  autre  auroit  peut-être  fe.t  a  fa  pla 

ae  :  on  l'accufoit  d'aimer  les  rers.lu.fam, 
accufntion  encore  déplacée  :  qui  doitre 

les  Animaux  ne  les  aimo.t  pas>  Ceux 

qui  ne  pouvoient  en  ^^^^'^ ''''^''ll 
quoient  lu  dégoût-,  mais  on  netoit  pas 

leur  dupe.  .        .  , . 

Le  Roi  des  L;.«.,  tel  que  ,elai  dé- 
peint, fut  cependant  fur  le  point  d  être 
la  vidime  du  plus  noir  attentat.  Par  mal 
heur  pour  les  fauteurs ,  ennuyé  des  in- 
terprètes qui  les  déftndoient,  il  veno. 
de  leur  faire  mettre  à  chacun  ua  mords 

accommodé  à  leur  gueule.  H  éto.t  tran- 
;ÏÏeanmilieudefaCour.lorfc,iun 

fcclérat  se  méchant  Lion  lui  enfonça  la 
.ïiffe  dans  le  côté  :  il  comptoir  lu.  per- 
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ccr  le  cœur-,  par  un  hazard  heureux  1« 
coup  fut  mal  adrcffe. 

On  peut  juger,  par  ce  que  f ai  dit,  des 
fentimens  d'amour  &  de  refped  dcsLton^ 
pour  leurs  Souverains,  de  la  défolatioa 
qui  fut  parmi  eux  :  ils  firent  de  tels  ru- 
gifTemens,  que  toute  la  forêt  en  retentit  v 
les  Léopards  même  en  furent  touchés. 
Je  l'ai  dit,  les  Léopards  étoient  géné-- 
reux:  quelque  avantage  qu'ils  cuffenttiré 
des  troubles  qui  auroiem  pu  agiter  le 
Royaume  des  Lions  y  ils  auroient  été  fâ^ 
chésde  les  devoir  a  une  fi  afFreufe  caufe^^ 
la  vraie  générofité  ne  s'oublie  Jamais  dans 

ks  objets  efTentiels. 

La  famé  du  Roi  des  X/d?»^  fe  rétablit-,  il 
reprit  fa  vigueur  ôc  Ces  projets  ;  il  renvoya 
fes  anciens  Miniftres,  en  prit  de  nouveaux  : 
ce  fut  alors  que  l'efprit  de  délire,  que 
le  Sage  avoit  foufflé  fur  ks  Animaux  ^ 
s'empara  des  Lions.  Les  Bêtes  qui  corn- 
pofoknt  le  confeil  du  Roi ,  au  lieu  de 
ae  s'occuper  que  du  foin  de  vaincre  les: 

C  î 


Léopards  y  de  garder  à  cet  effet  leurs  Vers^ 
JuijanSi  de  fe  contenter  de  donner  les 
fecours  qu'elles  avoient  d'abord  promis 
a  la  Reine  des  Dromadaires  ^  abandon- 
nèrent l'efpérance  prefque  certaine  de 
reprendre  leur  Prairie  fur  les  Léopards» 
pour  lui  aider  à  enlever  la  fienne  au  Tigre» 
Les  Liom  parurent  féduits  par  la  bonté 
de  leur  cœur ,  8c  par  un  appas  bien  dan- 
gereux pour  eux.  La  Reine  des  Droma* 
daires  ofFroit  de  leur  donner  deux  de  ks 
principales  cabanes,  qui  croient  à  leur 
bienfcance  -,  elle  les  leur  donnoit  en  at- 
tendant à  garder-,  ils  ne  virent  pas  com- 
bien ce  don  leur  feroit  ruineux  :  outre 
l'en'zaçement  où  il  hs  faifoit  entrer ,  il 
leur  devoir  rendre  alors  les  Chameaux 
ennemis ,  &  dans  la  fuite  toutes  les  Bêtes 
de  la  forêt  \  mais  les  maux  éloignés  difpa- 
roiflent  quand  l'avantage  préfent  frappe 
vivement.  Quant  au  motif  qui  excita  la 
générofité  des  Lions ,  ce  fut  une  entre- 
prife  faite  contre  un  de  leurs  Allies ,  par 


un  des  plus  redoutables  Animaux  de  la 

forer. 

Je  l'ai  déjà  dit,  le  Roi  dGsTfgres  rén- 
niflbit  toutes  les  qualités  des  autres,  en 
bien  &  mal,  avec  un  génie  fupérieurcn 
tout  genres  il  les  faifoit  valoir  toutes  à 
la  fois  :  on  le  blâmoit  des  unes ,  on  le 
louoit  des  autres;  peut-être  les  lui  en- 
vioit-on  toutes.  Au  degré  où  il  les  pof- 
fédoit,  elles  afluroient  ces  heureux  fuc- 
cès  qui  étonnoient  les  Bêtes ,  &  faifoient 
tout  approuver  à  celles  qui  n'en  étoienc 
pas  les  vi6bimcs. 

Le  Roi  des  Tigres  fe  douroit  de  l'im- 
patience que  la  Reine  des  Dromadaires 
avoit  de  reprendre  fa  Prairie  -,  il  lui  voyoic 
faire  de  grands  préparatifs ,  qui  ne  pou- 
voienc  avoir  d'autre  but  :  elle  lui  avoir 
coure  trop  de  fang  ôc  d'artifice  pour  la 
rendre  fi  facilement.  Il  fut  encore  plus 
aflurc  des  intentions  de  fon  Ennemie  ,^ 
quand  il  fut  la  réponfe  qu'elle  avoir  faite 
aux  Lêej^ardsi.  mai$  il  ne  vouloit  pa^ 
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commettre  fes  nouveaux  amis  *,  il  vou- 
loir cependant  attaquer  le  premier,  il 
prévenoit  toujours  les  autres,  parce  qu'il 
avoir  l'art  de  les  deviner.  La  vue  courte 
de  la  plupart  des  Bêtes  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  voir  les  objets  de  fi  loin*,  il 
falloit  les  leur  rapprocher.  Bien  que  le 
Roi  des  Tigres  fc  fouciât  peu  de  leur  ap- 
probation 5  il  pria  honnêtement  la  Reine 
des  Dromadaires  de  lui  expliquer  (qs  in- 
tentions; elle  lui  refufa  une  réponfe.  Il 
eut  alors  la  complaifance  d'aller  cher- 
cher les  preuves  de  la  juftice  de  facaufe 
jufques  dans  la  cabane  la  plus  reculée  du 
Roi  des  Ours  blancs,  11  falloit,  pour  y  pé- 
nétrer ,  prendre  fcs  autres  cabanes ,  s'em- 
parer de  fon  Royaume,  de  fes  Fers-Iui^ 
fans ,  étrangler  fes  Ours  ;  il  voulut  bien 
encore  faire  tout  cela.  Il  favoit  qu'un 
papier  écrit  par  les  Singes  du  Roi  des 
Ours  blancs^  étoit  fon  excufe-,  cela  lui 
fuffifoit  pour  lui ,  &  il  fe  flattoit  que 
loffqu'il  fer  oit  parvenu  à  s'en  faifir,  il 


[35] 
fuffiroit  pour  les  Bêtes ,  qui  admireroient 

ÙL  pénétration ,  fon  adreffe ,  ôc  fur-tout 
fa  valeur.  Il  vint  bientôt  a  bout  de  Ion 
dertèin,  qu'il  exécuta  en  bon  Tigre;  il 
étrangla  les  Ours  blancs  qui  voulurent 
lui  réfifter,  enchainales  autres,  enferma 
dans  une  cabane  gardée  par  desTigrest 
h  Reine  des  Ours  blancs  &  fes  fils ,  chaffa 
le  Roi  de  fon  Royaume,  &  enfin  fe  fai- 
iît  du  papier:  il  le  lut  alors  tout  haut,  & 
le  fit  crier  par  toute  la  forêt  :  il  y  étoit 
queftion  d'un  projet  d'alliance  contre  lui, 
entre  le  Roi  des  Ours  blancs  Se  la  Reine 
des  Dromadaires  :  la  guerre  qu'il  avoit 
faite  à  l'un,  &  celle  qu'il  alloit  faire  à 
l'autre ,  fe  trouvoient  par-là  également 
juftifiées  j  mais  cette  pièce  triomphante 
ne  fit  pas  tout  TefFet  que  le  Roi  des  Ti- 
gres en  attendoit.  Sa  conduite  fut  trou- 
vée par  la  plupart  des  Bêtes,  auiîî  injuftc 
que  violenter  les  Lions  ^n  furent  les  plus 
irrités  ;  ils  épouferenr  la  querelle  de  leur 
Allié  le  Roi  des  Ours  blancs.  La  gêné* 


rofité  dtoit  belle*,  mais  je  Tai  déjà  dit, 
bien  dangereufe  :  ce  noble  fenrimenr^ 
Ôc  les  offres  de  la  Reine  des  Dromadai- 
res ,  pouvoient  encore  être  unis  à  un  défîr 
caché  de  vengeance.  Les  Lions  préren- 
doient  que  le  Roi  des  Tigres  les  avoit 
joues  dans  la  précédente  guerre ,  d'une 
manière  fanglante.  II  s*étoit  d'abord  joinc 
à  eux ,  il  avoit  retiré  de  grands  avantages 
de  cette  union ,  ôc  les  ayant  cnfuirc  aban- 
donnés dans  un  moment  critique,  fa  dé- 
fedion  en  avoit  fait  périr  un  grand  nom* 
bre.  Tant  de  motifs  auraient  rendu  excu*- 
fables  des  Bêres  téméraires ,  qui  croyoient: 
pouvoir  fuffire  à  tout  en  mêmc-tems,  fi 
elles  avoient  pu  y  joindre  un  fuccès  qui 
leur  paroiffoit  certain. 

Le  Roi  des  Lions  ne  fe  contenta  pas 
de  donner  une  partie  de  fes  Fers-luifans 
Se  un  grand  nombre  de  Ces  Lions  à  la 
Reine  des  Dromadaires  ;  il  voulut  vain- 
cre le  Roi  des  Tigres  par  le  raifonne- 
ment  ainfi  que  par  la  force  :  il  ordonna^ 


lin 

à  fes  Sifjgâs  de  mettre  dans  le  plus  grand 
jour  l'odieux  de  fon  procédé.  On  lui 
reprocha  en  gros  Ôc  en  détail,  les  rava- 
ges qu'il  avoir  faits,  les  violences  qu'il 
avoit  commifes  pour  aller  chercher  Tex- 
cufe  douteufe  de  ces  mêmes  violences  Se 
ravages  :  on  ajoutoic  que  le  crime  feul 
cherchoir  à  s'cxcufcr  après  coup-,  mais 
que  lorfque  la  juftice  Ôc  Téquité  faifoient 
agir  5  la  lumière  qu'elles  répandoient  pré- 
cédoit  l'adtion.  On  difoit  que  le  Roi  des 
Tigres  pouvoir  mieux  qu'aucun   autre 
Animal ,  fe  pafler  d'une  juftificationv 
qu'il  étoit  peu  accoutumé  à  mettre  la 
raifon  de  fon  côté,  quand  il  pouvoir  y 
mettre  la  force;  qu'il  auroit  mieux  fait 
de  fuivre  fonufage  ordinaire,  au  lieu  de 
facrifier  une  Bête  innocente,  dans  l'eC- 
poir  de  la  trouver  coupable: on  en  vint 
même  jufqu'à  nier  l'cxiftence  du  papier 
fur  lequel  il  paroifToit  s'appuyer ,  Ôc  donc 
il  faifoit  tant  de  bruit.  Le  défit  de  faire 
trouver  coupable  un  objet  haï,  eft  aufE 
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ingénieux  pour  tout  pcrfuader,  que  dé- 
cidé à  tour  croire. 

De  quelque  fiçon  que  l'on  atraquâc 
le  Roi  des  Tigres  ^  on  ne  pouvoir  qu'a-, 
quérir  de  Thonneur  à  le  combarrre  -,  fes  ar- 
mes en  tour  genre  croient  redoutables. 
Jamais  aucun  Animal ,  &  fur-tout  un 
Animal  Roi,  n'avoit  eu  plus  d'cfprit  & 
d'éloquence,  plus  de  talens  pour  foure- 
nir  une  bonne  ou  mauvaife  caufe  :  il 
croit  tour  dans  fon  Royaume;  il  croit 
même  Singe;  il  avoir  fait  plufieurs  ou- 
vrages de  Singe;  il  prorégeoit  tous  les 
Animaux  de  cerre  cfpéce  ;  il  s'éroir  abaifle 
jufqu'à  fe  quereller  avec  quelques-uns 
d'entre  eux  qui  avoienc  oublié  fa  fu- 
périorité  comme  Roi ,  pour  la  lui  dis- 
puter comme  Singe.  Ceux  qu'on  élcvô 
trop  5  oublient  facilement  les  diftances. 
Le  Roi  des  Tigres  eut  befoin  de  (qs  ta- 
lens 5  pour  donner  des  couleurs  favo- 
rables à  fa  conduite  envers  le  Roi  des 
Ours  blancs  :  il  fit  un  Manifefte  qu'il 
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publia  dans  toute  la  forêt  i  en  voici  l'a- 

brccé : 

5,  J'avois  des  droits  fur  une  belle  Prai- 
„  rie  qu  on  m'avoit  prife,  je  voulus  les 
„  faire  valoir-,  je  facrifiai  mes  Fers-îui- 
,5  fansy  le  fang  de  mes  Sujets,  lercfîèn- 
„  timcnt ,  l'amitié  tour  à  tour  *,  je  la 
,>  regagnai  enfin.  j*apprends  que  la  Reine 
„  des  Dromadaires  ne  penfe  qu'à  m'en- 
,,  lever  cette  Prairie  qui  m'a  tant  coûte; 
„  que  tout  le  foin  quelle  mange,  lui 
„  paroit  amer,  jufqua  ce  qu'elle  puifle 
manger  de  l'herbe  de  ma  Prairie.  On 
dit  que  les  envies  de  fon  fexe  font 
infurmontables  :  la  foie  propofition 
qu'elle  a  fait  faire  aux  Léopards ,  en 
5,  eft  une  nouvelle  preuve.  En  vain  je 
„  lui  demande  fi  cette  envie  eft  bien 
„  réelle-,  en  vain  je  la  prie  de  ne  point 
3,  entreprendre  de  la  fatisfaire  fans  m'en 
„  avertir-,  je  n'en  reçois  qu'une  réponfe 
„  fiére  5  &  trop  faire  pour  m'ouvrir  les 
5,  yeux.  Je  n'ignore  pas  d'ailleurs  la  foi- 
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[5S] 
„  bkflè  de  mon  Ennemie  ;  j'examine 
5>  quelles  peuvent  être  Ces  relTources  :  je 
5,  n*imagine  pas  qu'elle  puifle  en  trou- 
5,  ver  chez  les  Lions;  je  leur  crois  trop 
„  de  jugement  pour  fe  laiflèr  leurer  par 
„  elle  dans  les  circonftances  où  ils  font: 
3,  je  ne  puis  même  penfer  qu'elle  leur 
55  prcfente  un  leure  qui  doit  lui  devenir 
3,  plus  funefte  qu'à  eux.  Je  conclus  qu'elle 
doit  compter  (iir  les  Animaux  qui  en- 
tourent fes  Etats  \  je  ÇixQ  mes  foupçon. 
fur  le  Roi  des  Ours  blancs  >  bonne 
Bête  ,  facile  à  gagner  ;  je  furprends 
des  lettres  qu'écrivent  en  fon  nom 
fes  Ours-Singes,  Mes  doutes  devien- 
5,  nent  des  certitudes  :  je  me  hâte ,  pour  ne 
5,  pas  donner  à  mes  ennemis  le  tems  de 
5,  s'unir  ,  pour  n'être  pas  accablé  par 
cette  union.  Cependant ,  pour  faire 
les  chofes  dans  les  régies  d'ufage  parmi 
les  Bêtes,  j'envoie  demander  au  Roi 
des  Ours  blancs  le  paflage  de  mon  ar- 
,>  mce  de  Tigres  dans  fes  Etats ,  ôc  qucl- 
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[59] 
ques-unes  de  fes  cabanes  pour  ma  fu- 
reté. Convaincu  de  fes  mauvaifes  in- 
tentions à  mon  égard ,  par  celles  qu'il 
>,  m'a  voit  témoignées  dans  notre  dcr- 
3,  niérc  guerre,  ôc  par  ks  lettres  que  je 
„  venois  de  furprendrc ,  je  fuis  perfuadc 
55  qu'il  va  les  découvrir  par  un  refus, 
Ôc  me  mettre  en  droit  de  tout  entre- 
prendre. Au  lieu  de  cela ,  il  m'accorde 
tout ,  il  me  fait  les  complimens  ks 
plus  polis.  Le  piège,  où  la  patience 
ôc  la  douceur  affcétée  des  Lions  ont 
fait  donner  les  Léopards  y  fe  retrace 
alors  à  mon  efprit  s  je  ne  veux  pas 
donner  dans  un  piège  plus  grofîîer  en- 
core. Je  vois  que  la  foibleflTe  adluellc 
du  Roi  des  Ours  blancs  didte  Tartificc 
qu'il  emploie,  qu'il  prétend  mVnve- 
lopper  fans  danger  pour  lui ,  lorfquc 
j'aurai  ks  Dromadaires QVi  tête;  je  veux 
profiter  de  ma  pénétration.  La  copi« 
de  fes  projets  que  je  tiens,  tranquilife 
ma  confcience  d'honnête  Animal  :  je 
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[  40  ] 
ly  m'appuie  fur  la  juftice  intrinféque  de 
ma  caufe,  ôc  je  vole  en  chercher  la 
manifeftation  dans  l'original  de  cette 
„  copie.  Les  Bêtes  qui  prétendent  que 
„  rexa6i:e  équité  défend  de  punir  Tin- 
„  tention ,  peuvent  tant  qu'il  leur  plai- 
„  ra,  fuivre  un  préjugé  dont  la  dupeeft 
„  toujours  îa  vidime.  Je  le  rejette  avec 
„  bien  d'autres  que  je  leur  laiffe.  Il  n'eft 
5,  pas  difficile  d'ailleurs  de  prouver  qu'il 
eft  contre  rinftin€t  que  le  Sage  nous 
a  donné  ;  il  empêche  le  plus  fur  moyen 
„  de  remplir  les  premiers  devoirs  des 
Animaux,  la  confervation  ôc  la  dé- 
fenfe  de  foi- même.  Des  vertus  facti- 
ces font- elles  autant  néceflaires  aux 
Bêtes,  que  des  fentimens  folidcs,  des 
principes  utiles?  Devois-je  me  laiiTet' 
étrangler  ?  devois-je  laifler  déchirer 
„  mes  Tigres )  enlever  ma  Prairie,  pour 
5,  faire  dire  Sipïès  :  Il  eut  pu  prévenir  fes 
5,  malheurs  ;  mais  il  n*êtoit  pas  de  PexaSîe 
0,  juftice  qu' nies  prévînt?  N'ai-jepasdu 

„  plutôt 
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»  plutôt  facrifier  un  frivole  point  d'hon- 
>,  neur,  fur  de  revenir  bientôt  de  ce  fa- 
n  crifieel 

»  Ma  conduite  envers  le  Roi  des  Ours 
»  blancs^  juftifie autant  la  bonrddemon 
w  cœur,  que  tout  ce  que  je  viens  de 
9,  dire  la  juftifie  elle-même.  Je  fuis  entré 
?5  dans  fon  Royaume  fans  y  faire  le  moin- 
5>  dre  dégât  -,  Je  lui  ai  dit  avec  amitié  > 
M  que  je  le  priois  de  me  donner  toutes 
5>  (qs  cabanes  Se  fa  perfonne  à  garder, 
3>  afin  de  pouvoir  être  fiir  de  lui ,  juf- 
>>  qu*à  la  fin  de  la  guerre  que  j'entre- 
5>  prcnois  -,  j'ai  conjuré  (qs  Ours  de  ne 
>,  point  empêcher  un  dcflèin  fi  raifon- 
»  nablc  \  je  leur  ai  protefté  que  je  ne 
»  voulois  que  leur  bien;  ils  n'ont  pas 
M  voulu  m'écouter  :  je  les  ai  ménagés  ^ 
malgré  leur  téméraire  défenfe  ;  j'ai 
récompenfé  ceux  d'entre  eux  qui  ont 
voulu  s'unir  à  mes  Tigres;  j'ai  protégé 
>,  ceux  qui  fe  font  foumis;  j'ai  pris,  il 
j>  eft  vrai,  leurs  Vers-lulfanSyTam  j'ai' 
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[  41  ] 
55  promis  de  ks  leur  rendre  ;  j'ai  fait 
3,  garder  refpedtueufement  par  mes  meil- 
„  kmsTigresy  la  Reine  des  Ours  blancs  ; 
5,  je  craignois  qu'elle  ne  tombât  en  de 
55  plus  mauvaifes  pattes  :  je  ne  voulois 
3,  pas  même  qu  elle  s'cxpofâc  à  la  fati- 
5,  gue  d'un  voyage ,  dans  un  tems  où 
5,  elle  croyoit  avoir  lieu  de  s'affliger.  Se- 
3,  où  fa  fanré  étoit  altérée  :  enfin  ,  j'ai 
35  permis  au  Roi  des  Ours  blancs  de  me 
35  iaifler  le  maître  chez  lui-,  je  l'ai  lailTé 
35  paffer  libre  à  travers  mon  armée ,  quoi- 
35  que  je  gardafle  la  fienne  prifonniérey 
55  je  lui  rendrai  tout  ce  qui  lui  appar- 
55  tient  à  la  fin  de  la  guerre.  Il  a  fon 
„  Royaume  des  Loup  jaunes,  où  il  peur 
>5  fe  repofer  en  attendant.   Comment 
,5  peut-il  donc  crier  après  moi,  fur-tout 
,5  lorfque  je  tiens  le  papier  qui  le  con- 
^  damne?  Ne  pourrois-je  pas  joindre  à 
33  ce  reproche  celui  du  tems  qu'itm'a  fait 
3,  perdre  à  le  fubjuguer  ?  S'il  avoit  voulu 
33  fe  prêter  de  bonne  grâce,  aux  précaii- 


i 


?> 


» 


» 


» 


3> 


» 


[  43  I 
tions  que  je  prenois  pour  ma  fiïreré> 
j'aurois  déjà  vaincu  la  Reine  des  i>ro- 
madaires;  la  guerre  ferait  finie  *,  \qs 
Lions  n'auroient  pas  fait  une  fottifc 
„  qui  leur  coûtera  cher;  je  n'aurois  pas 
pris  enfin  h  peine  de  faire  cqizq  apo- 
logie ,  dont  PefFet  m'intéreflè  bien 
55  moins  que  le  fuccès  qu'aura  la  va- 
,,  leur  de  mes  Tigres ,  ôc  la  fortune  qui 
5,  fuivra  mon  courage  ôc  ma  fermeté 
5,  dans  un  defièin  qui  n  a  pas  befoin  de 
»  paroîtrc  jufte  pour  l'êtrCr 

Ce  Manifefte  ne  demeura  pas  fans  ré- 
plique ;  le  Roi  des  Ours  blancs  y  répon- 
dit  avec  l'amertume  ôc  la  véhémence 
qu'infpirent  l'oppreffion  &  le  malheur. 
Comnrent,  difoit-il,  leRoi  des  J/^r^^ 
peut-il  penfer  qu'il  en  impofera  aux 
Animaux  par  des  raifons  captieufes^ 
fi  contraires  a  tous  les  principes  reçus 
parmi  eux  Mes  ioix  qui  défendent  de 
yy  punir  l'intention,  lui  fembicnt  oné- 
reufes  ;  combieu  k  leroient  davancase 
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[44] 
„  celles  qui  le  permectroientî  Occuper 

„  comme  nous  le  fommes  fans  cefle  à 

„  projetter  des  alliances ,  des  ligues  uti- 

„  les-,  foin  réellement  néceflaire  à  notre 

3,  confervation ,  8c  fur-tout  pour  les  foi- 

„  blesj  oferions-nous  feulement  penfer, 

5,  oferions-nous  choifir  les  amis  qui  nous 

5,  font  le  plus  convenables,  fidansTinf- 

3,  tant  r Animal  qui  ne  feroit  pas  choifi , 

„  venoit  à  Timprovifte  fe  jetter  fur  nous 

5,  pour  nous  dévorer?  N'eft-ce  pas vou- 

„  loir  nous  priver  du  plus  précieux  don 

„  du  Sage,  de  la  liberté?  Mais  cette  pré- 

„  cipitation  n'eft-elle  pas  encore  aufG 

3>  mal  entendue  qu'injufte?  Nous  nous 

„  connoiffbns  aflèz  bien  pour  ne  pas 

>,  ignorer  nos  communs  ufages.  Le  Roi 

„  des  Tigres  fait  que  le  moment  où  Ton 

5,  projette  une  alliance  dont  on  examine 

„  Futilité,  précède  fouvent  celui  où  Ton 

fait  une  alliance  contraire  dont  on 

^,  cfpére  mieux.  A-t-il  faifi  llnftant  où 

,,  les  Léopards  marchandoient  avec  U 
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[  45  ] 
>»  Reine  des  Dromadaires ,  pour  les  at- 
M  taquer?  N'auroit-il  pas  perdu  à  cette 
„  impatience,  puifque  le  jour  d'après 
w  ils  fe  font  unis  à  lui  ?  J'en  eufTe  peut- 
55  être  fait  autant-,  mais  il  n'ofe  fe  fer- 
«  vir  de  ces  fyftêmes  injuftes,  lorfqu'il 
55  n'en  voit  pas  l'utilité  &  la  fiirei?é>  8c 
55  il  n'avoit  pas  intérêt  d'avoir  \qs  Léo^ 
55  pards  pour  ennemis.  Il  me  reproche 
55  le  parti  que  je  pris  dans  la  dernière 
55  guerre  -,  toutes  ks  raifons  réunies  le 
55  juftifient  aflez,  &c  d'ailleurs  gardons- 
55  nous  ain/î  une  odieufe  rancune  ?   A 
55  quoi  donc  ferviroit  une  paix,  fi  elle 
5)  n'éteignoit  les  querelles?  Dans  ce  cas- 
55  là  le  Roi  des  Tigres  ne  feroit  pas  de 
,5  long-tems  quitte  avec  ks  Lions  :  ils 
55  n'agiflènt  cependant  dans  cette  caufe 
55  que  par  générofité  pour  moi  ôc  pour 
55  la  Reine  des  Dromadaires ,  par  la  clia- 
,5  leur  d'une  nouvelle  amitié ,  dont  l'ar- 
55  deur  doit  réparer  les  fureurs  d'une 
n  longue  haine. 


yy  Mais  enfin ,  ce  prétendu  projet  dont 
5,  le  Roi  des  Ttgres  prétend  avoir  trouvé 
5,  l'original  dans  ma  cabane ,  n'a  jamais 
3,  exifté.   Mes  favoris  ont  pu  imaginer 
5,  entre  eux  ce  qui  pourroit  me  conve- 
:v,  nir,  fe  communiquer  leurs  idées ,  cela 
„  cft  très-permis  :  quant  à  moi,  quoi- 
„  que  je  fuilè  libre  de  les  approuver, 
„  fans  que  leRoi  desT/g-r^ydiit  en  con- 
féquenee  venir ,  comme  il  a  fait ,  cher- 
cher cette  approbation  dans  ma  ca- 
„  bane ,  je  n  avois  rien  approuvé ,  rien 
réfoiu.   Il  a  violé  le  droit  des  Bêtes, 
fans  avoir  droit  lui-même  à  cette  fri- 
vole ôc  dangereufe  excufe.  Si  j'avois 
été  fi  près  de  me  déclarer  fon ennemi, 
je  leconnois  affez  pour  n'avoir  pas  né- 
gligé les  précautions  nécefl'aires  con*- 
tre  lui.  Je  lui  ai  offert  de  deméureir 
5,  neutre-,  j'ai  accordé  tout  ce  qu'il  m'a 
j,  fait  demander  :  je  ne  l'ai  refufé  que 
„  dans  un  point,  où  mon  honneur  me 
„  didoix  le  refus.  11  vouloit  que  je  me 
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[  47  ] 
dccis  .afle  contre  la  Reine  des  Dromtt* 
3>  daire^,  à  qui  je  dois,  ainfi  que  Iui> 
„  hommage  ôc  refpcdl:,  mon  Alliée, 
«  mon  amie  fidèle,  que  jefacrifiaiîèces 
devoirs  à  une  union  avec  lui  d'auranc 
moins  défîrable,  que  la  foi  de  l'amitié 
ne  font  pas  fes  premières  divinités.  Le 
„  Roi  des  llgres  fe  plaint  de  ma  doii- 
5,  ceur,  comme  d'un  piège,  d'une  tra- 
3,  liifon  même  ;  il  l'a  trouvée  plus  im- 
„  portune  que  dangcreufe  ^  il  ne  la  crai- 
5,  gnoit  pas,  mais  il  n'en  vouloir  point r 
il  a  feint  de  la  foupçonncr.  Le  paf- 
fage  de  (es  Tigres  dans  mes  Etats  au- 
3,  roit  été  à  Ces  dépens,  s'il  y  étoit  en- 
„  tré  comme  ami  ^  en  y  venant  comme 
3,  ufurpatcur,  il  n'a  été  qu'aux  miens.. 
n  Cette  cruelle  ôc  injufte  politique  le 
«  met  en  état  de  fe  parer  ailleurs  d'une 
5^  générofité  dont  le  revers  eft  pour  moi, 
5,  Quant  a  la  bonté ,  aux  ménagement 
,y  dont  il  fe  vante ,  ks  faits  lesmieux  conf- 
^  tarés  démentent  ce  ^ull  en  dit,  Mes^ 
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[48] 
9»  cabanes  pillées  j  mes  0^/7  étrangles, 

»  violentés ,  enchaînés  ;  mon  Epoufc 
»  captive,  traitée  avec  indignité,  tout 
„  annonce  le  tyran,  le  violateur  detou- 
5,  tes  les  Loix.  ÇKii  d'entre  les  Bêtes 
„  pourra  n'être  pas  indigné  d'une  injuf- 
j,  ticefiinouie?  Qui  verra  de  fang  froid 
),  un  malheureux  Roi,  dépouillé  de  fcs 
„  Etats,  qu'il  voit  ravagés  Se  détruits, 
5,  fans  que  le  Deftrudeur  puiflè  allé- 
guer un  motif  folide  de  cette  violence 
odieufe,  de  cette  deftrudion? 
„  Que  les  Animaux  qui  en  rient  în- 
5,  térieurement  ,  tremblent  pour  eux- 
5,  mêmes  j  que  le  Roi  des  Léopards  fe 
fouvienne  qu'un  /)ui  au  lieu  d'un  non 
dit  à  la  Reine  des  Dromadaires,  au- 
roir  pu  réduire  fes  Ours  gris  dans  l'é- 
tat où  fonc  mes  Ours  blancs;  enfin t 
que  toutes  les  Bêtes  s'uniffènt  pour 
>,  remettre  en  vigueur  la  police  honnê- 
„  te,  raifonnable,  qui  fait  la  commune 
»  iilreté ,  ôc  que  nous  avons  toujours 

55  obfer- 
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iy  obfcrvde  jufqu'au  ficcfe  prcfent ,  ôc 
»  qu'on  puniflTe  celui  qui  prétend  fe  faire 
»  un  droit  de  cette  violation. 

^  La  Reine  des  Dromadaires  y  de  fon  cô^ 
te,  crioit  auffi  fort  que  le  Roi  des  Ours 
blancs;  mais  ks  plaintes  faifoient  moins 
d'effet.  On  ne  pouvoit  être  dans  le  doute 
iurfes  intentions  5  on  favoit  qu'elle  étoit 
très-décidée  à  ravoir  fa  Prairie  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  &  elle  l'avoir  cédée  à 
ia  dernière  Paix.  Quoiqu'elle  dît  qu'on 
Ja  lui  avoir  extorquée;  qu'elle  fît  reniar- 
q-uer  qu'on  l'artaquoit  avant  qu'elle  fc 
fût  déclarée,  elle  avoitdelapein^àfairc 
pancher  la  balance  de  la  juftice  de  fon 
côté  :  il  falloir  y  mettre  les  plaintes  du 
Roi  des  Ours  blancs ,  pour  pouvoir  y  réuf- 
fir.  Deux  objets  différens  que  l'on  con- 
fond, prennent  ordinairement  la  même 
teinte,  &  c'eft  toujours  celle  d^s  deux 
qui  frappe  le  plus  la  vue. 

Cependant  le  Roi  des  Tigres  lai/Ta  i 
fcs  Singes  le  foin  de  continuer  le»  dif- 

II.  Partie.  j^ 
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«uflions  &  les  reproches-,  il  ne  s'occupa 
que  de  celui  de  rcrminer  promptement 
?a  querelle  :  fon  début  fut  heureux  -,  .1 
remporta  une   grande  vidoire  fur  les 
Dromadaires.   L'ufage  de  ceux-ci  étoit 
de  commencer  par  fe  lailTer  battre  :  i  s 
prirent  enfuite  leur  revenche  -,  mais  le 
Roi  desT/^m,  qui  nétoit point  accou- 
tumé à  être  vaincu ,  fe  promit  de  leur 
faire  payer  cher  fa  défaite  :  lui  feuln  en 
flit  pas  abattu  -,  fes  amis  en  furent  conl- 
tcrnés.  La  Reine  des  Dromadaires  per- 
doit  moins  en  perdant  dix  2)rom<»^<»/m, 
que  le  Roi  à^sTigres  en  perdant  un  leal 
Ti^re.  On  alloit  jufqu'à  regarder  les  fuc- 
cès  de  celui-ci,  comme  autant  d'acci- 
dens  qui  hâtoient  fa  deftruftion-,  mais 
fa  valeur,  fon  expérience,  fon  habileté 

étoient  d'une  reflburce  infiniment  fupe- 
rieure  à  l'avantage  du  nombre  qu'avou 
fon  ennemie.  Pour  augmenter  cet  ava^ 
-case,  elle  s'allia  avec  la  Reine  des  Elé- 
piam,  qui  lui  envoya  une  grande  ar- 
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mûc.   Mais  comme  les  Eîêphans  mac- 

choient  lentement ,  &  qu'ils  avoient  un 
long  chdinin  à  faire,  on  crut  qu'ils  pour- 
roient  bien  n'arriver  qu  après  la  guerre 
finie.  Le  zdle  &  Tamitié  peuvent  forcer 
la  nature,  mais  non  la  rcdreflèr  entière- 
ment. 

Les  cent  mille  Lions ,  qui  dévoient  auflî 
combattre  le  Roi  desTigres^  furent  plus 
leftes  :  alors  la  multitude  chez  ks  LéO' 
fards  y  voyant  le  Roi  des  Tigres  vaincu, 
entouré  de  fi  puifians  ennemis,  le  crut 
perdu  fans  reflburce.  Les  regrets  fuivenc 
toujours  le  découragement  ;  ils  fe  repen- 
toient  de  s'êç^e^unis  à  lui.  La  belle  union, 
fe  difoient-ils  à  Toreille!  elle  nous  a  ren- 
dus ennemis  de  la  Reine  des  Dromadai" 
res ,  qui  par  dépit  a  donné  les  cabanes 
qui  nous  avoifinent  aux  Lions.  Cette 
guerre  va  mettre  le  comble  à  leur  pou- 
voir &  à  leur  fierté  j  le  Tigre  fera  bien- 
tôt étranglé,  détruif  :  ks  ennemis  qui 
font  les  nôtres?  partagêft)ht  fa  dépouille ;> 
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[  5^  ] 
^  devenus  plus  forts,  ils  viendront  fon- 
dre fur  nous-,  la  Reine  des  Dromadaires 
aura  tous  les  Etats  du  Roi  des  TigrùS, 
6c  les  Z/<?«^  s'empareront  des  nôtres.  Les 
bons  Léopards  gémilToicnt  d'un  incon- 
vénient plus  prochain  ôc  plus  réel  :  ils 
voyoient  que  cette  alliance  expofoit  les 
Etats  de  leur  Roi ,  comme  Roi  des  Ours 
gris  ;  ils  fenroient  qu'il  falloir  honnête- 
ment l'aider  à  les  conferver,  à  les  dé- 
fendre, &  ils  étoient  affligés  de  ne  pou- 
voir ,  par  cette  diverfion  forcée ,  retirer 
l'avantage  que  leur  promettoit  la  diver- 
fion étourdie  des  Lions.  Ils  eurent  plu- 
fieurs  débats  pour  accorder  leurs  véri- 
tables intérêts  avec  leur  amour  pour  leur 
Roi  s  ils  partagèrent  le  différend  un  peu 
aux  dépens  de  ce  dernier  fentiment. 

Le  Roi  des  Léopards  fentit  la  foibleflc 
des  fecours  qu'il  avoir  obtenus:  il  eflaya 
d'une  rufe  de  Renard;  il  fit  faire  aux 
Lions  de  grandes  proteftations  d'amitié, 
<n  qualité  de  Roi  des  Ours  gris ,  &  les  af- 


-      [5îJ 
fora  qu'il  n'étoit  leur  ennemi  que  comme 

Roi  des  Léopards»  Cette  diftindtion  fuc 
trouvée  piaifante  par  les  Liom;  ils  lui 
donnèrent  tous  les  ridicules  dont  elle 
dtoit  fufceprible.  Il  eft  fî  diiBcilc  de  per- 
foader  la  vérité  à  ceux  qui  ont  intérêe 
de  ne  pas  la  croire,  qu^it  cfl  forprenanc 
qu'on  s'imagine  leur  faire  prêter  quel- 
que attention  à.  une  fubtilité.  LeRoides 
Léopards  ne  s'y  amufa  pas  long-tems^  il 
envoya  ton  fils  à  la  tête  d'une  armée, 
qui  trop  foible,  quoiqu'unie  a  celle  de 
quelques  autres  Ours^  ks  Alliés ,  ne  pue 
empêcher  les  Lions  de  prendre  les  caba- 
nes du  Royaume  des  Ours  gris.  Le  Prince 
Léopard  fe  contenta  donc  de  les  obfer- 
ver;  &  quand  il  vit  qu'il  ne  leurreftoit 
plus  qu'à  le  prendre  lui-même  &  tous 
les  FerS'luifans  de  fon  père ,  il  leur  parla 
de  Paix.  Les  Lions  furent  aflèz  fots  pour 
l'écouter  avant  que  d'avoir  pris  ces  Fers^ 
hiifansy  dot]t  ils  avoient  tant  de  befoin, 
q^iii  dévoient  être  l'unique  but  de  leur 
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tntrcprife,  qui  auroient  enfin  pciit-ctre 
terminé  la  guerre ,  ou  qui  Tauroient  cer- 
tainement ddcidée  heureufement  pour 
eux.  Il  fembloit  que  toutes  les  Bêtes  s'é- 
toient  donné  le  mot  pour  faire  des  fau- 
tes, qui  dévoient  leur  prolonger  Tocca- 
fion  de  les  multiplier.  Dans  la  conven- 
tion que  les  Lions  firent  avec  le  fils  du 
Roi  des  Ours  gris ,  ils  admirent  la  dif- 
tinûion  qu'ils  avoient  d'abord  refufée, 
à  titre  d'une  amitié ,  qui  auroit  d'abord 
retenu  leur  griffe  arrêtée  alors  fi  mal  â 
propos.  Les  variations ,  les  inconféquen- 
ccs  de  ces  Bêtes  auroient  été  bien  fur- 
prenantes,  fi  elles  n'avoient  pas  été  uni- 
verfelles  :  les  Lions  dévoient  refter  en 
poflèflîon  des  cabanes  des  Ours  gris  y  qui 
dévoient  abandonner  les  Tigres. 

Le  Roi  des  Tigres  parut  plus  affligé 
que  piqué  de  cette  défedion ,  de  Ces  re- 
grets portoient  plus  fur  fcs  Alliés  que  fur 
lui-même.  La  multitude ,  les  forces  de  fes 
ennemis  fervoient  d'aiguillon  à  fa  va- 


ii  r 


[5^ 
kur.  Le  plus  grand  fecours  pour  méri- 
ter ,  eft  la  conviâiioti  de  Pidée  qu'on  a 
de  notre  mérite.  Un  Animal ,  qui  comme 
le  Tigre ,  ne  poflcdoit  qu'un  petit  coin  de 
terre,  qui  voyoit  s'unir  avec  grand  fra- 
cas contre  lui  les  Animaux  les  plus  puif- 
fens  de  la  forêt ,  ne  pouvoit  être  qu'enor- 
gueilli -,  &  l'orgueil  dans  ce  qui  tient  au 
courage,  eft  toujours  la  fource  de  l'élé- 
vation. Le  Roi  des  Tigret  en  prenoit^ 
laon-feulement  dans  le  cas  qu'il  voyoit 
qu'on  faifoit  de  lui ,  mais  encore  dans  la 
certitude  qu'il  avoit  que  cette  eftime  in- 
volontaire lui  étoit  due  \  fes  grandes 
qualités  étoient  d'autant  plus  librement 
mifes  en  œuvre ,  qu'un  mauvais  fuccès 
ne  pouvoit  lui  être  honteux ,  &  qu'un  fuc- 
ces  heureux  le  mettoit  au-deflîis  de  l'Ani- 
mal. La  gloire  excite  an  défit  plus  vio- 
lent, plus  décidé,  lorfquelle  n'eft  point 
en  oppofition  avec  la  honte. 

Le  Roi  des  Tigres  fit  faire  quelques 
reproches  au  Roi  des  Léopards  y  mm  ce- 
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ne  fut  que  pour  la  forme  :  il  attendit  quim 
événement  favorable  pour  lui ,  lui  ra- 
menât les  Ours ,  Ces  Alliés.  Il  ft  voit  que 
le  cœur  de  la  plupart  d'eux,  lui  étoit 
attaché.  Les  Léopards  y  une  partie  des 
Ours  y  des  Lpups ,  des  Ch'ens  &  ks  Tir 
grès  n'entendoient  que  de  la  même  oreil- 
Jc.  Cette  conformité  étoit  une  chaîne 
bien  forte  pour  unir  ces  Bêtes,  &  quoi- 
qu'elles .n'ignoraflènt  pas  que  le  Roi  des 
Tigres  n'y  attachoit  pas  une  grande  idée, 
il  paroiflbit  penfer  comme  dlës  y  cel^ 
Jeur  fuffifoit  :  elles  Tappellerent  le  Dé- 
fenfeur  de  la  bonne  façon  d'entendre. 

Le  Roi  des  Tigres  étoit  moins  flatté 
de  ce  titre,  que  de  ceux  qu'il  aquéroit 
tous  Its  jours.  Il  s'ctoit  déjà  défait  des 
Eléphansy  qui  enfin  l'ayoient  joint,  qui 
deux  fois  fupérieurs  en  nombre ,  avaient 
eu  contre  lui  un  fuccès  qu'ils  auroient 
dû  tenter  de  rendre  complet,  fi  des  rai- 
fons  fecréres  ne  les  avoient  obligés  de 
s'en  retourner  plus  vite  qu'ils  n'étoient 
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venus  :  il  avoit  repoufle  les  Loups  gris 
jufques  chez  eux.  Une  autre  efpéce  de 
Loups  étoit  prête  à  fe  déclarer  pour  lui  ^ 
tout  lui  réuflîflbir.  LesZ/o«ifeulsfeflac- 
toient  d'arrêter  fes  progrès-,  une  nouvelle 
imprudence  qu'ils  firent ,  les  éloigna  de 
cette  prétention. 

Le  Roi  des  Lions  avoit  donné  le  com- 
mandement de  fon  Armée  à  un  Lion  fa- 
ge,  expérimenté,  prudent-,  qualités fott 
rares  parmi  les  Lions  :  il  y  joignoit  la 
valeur  de  toute  refpéce.  Il  ne  pouvoic 
donc  manquer  de  réuffir,  &  ilTéuffilToit 
en  effet ,  mais  trop  lentement  au  gré  des 
Lions  >  qui  pour  la  plupart  ne  vouloient 
que  des  fuccès  prompts.  Cctoit  lui  qui 
avoit  pris  les  cabanes  des  Ours  gris  ;  il  les 
avoit  prifes  en  Animal  raifonnable  qui  ne 
veut  point  fe  facrifier  pour  hâter  une  vic- 
toire certaine.  Cependant  la  Reine  des 
JDromadairesfonffïokdç  cette  fagefle.  Le 
Roi  des  Tigres  h  preffbit  vivement  :  elle 
craignoit  qu'il  ne  l'eût  détruite  avant  que 


[58] 
les  Lions  Se  les  Eléphans  ne  fufïènt  par- 
venus à  elle  :  fes  cris  furent  perdus  avec 
ceux-ci  -,  naais  ils  étoient  plus  que  fuffi- 
fans  pour  porter  Timpatience  des  Lions 
à  leur  comble.  Tout  ce  qui  excire  une 
paffion  dominante ,  a  un  fucccs  rapide. 
Le  Roi  des  Lions  rappella  le  Lion  trop 
lent,  &  envoya  à  fa  place,  le  Lion  qui 
avoir  pris  cette  Ifle  fi  regrettée  par  les 
Léopards,  Ce  fut  lui  qui  donna  la  Paix 
aux  Ours  grts  :  cet  incident  fut  très-fen- 
fible  aux  Léopards  ;  ils  n'aimoient  pas 
de  revoir  leur  vainqueur  donner  la  loi 
à  leur  Roi;  &quel  vainqueur?  Une  Bête 
qui  frifoit  fa  crinière,  qui  laparfumoit, 
qui  pirouettoit  fur  chaque  parte*,  &  cette 
Bête  avoit  pu  les  vaincre  *,  eux  qui  pour 
la  plupart  croyoientqu  un  Animal,  vrai- 
ment Animal,  devoitêtre  épais &mauf- 
fade;  qui  regardoicnc comme  la  marque 
d'un  courage  mâle,  un  poil  dégoûtant 
êc  mal  arrangé. 
Tandis  que  ce  gentil  Z/V»s'arrangeoic 
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dans  les  cabanes  des  Ours  gris  y  un^utvù 
Lion  non  moins  aimable ,  plus  jeune, 
vaillant,  étourdi,  alla  combattre  le  Roi 
des  Tigres  :  il  avoir  réfolu  de  le  déchi- 
rer, de  le  dévorer;  il  en  avoir  reçu  l'or- 
dre :  il  joignit  les  Lions  qu'il  comman- 
doit,  à  r Armée  des  Dromadaires;  ainfî 
unis ,  ils  fe  préfenterent  de  bonne  grâce. 
Le  Roi  des  Tigres  peu  effrayé  d'un  nom- 
bre de  moitié  au-deflus  de  celui  de  fes 
Tigres ,  eut  bientôt  féparé  fes  ennemis. 
Les  Dromadaires  avoient  naturellemenc 
de  l'horreur  pour  le  cri  du  Tigre  ;'i\s 
s'enfuirent,  ôc  ils  cntrainerent  les  Lions 
dans  leur  fuite  ,  d'autant  plutôt  qu'ils 
n'avoient  pas  bien  pofé  leurs  pattes  pour 
courir  plus  vite  à  l'ennemi ,  &  qu'ils  ne 
s'attendoient  pas  à  la  terreur  panique 
des  Dromadaires.  Le  Roi  des  Tigres  les 
pourfuivit,  fit  prifonnicrs  les  principaux 
d'entre  eux ,  étrangla  tant  qu'il  put  des 
autres.  Ceux  qui  lui  échappèrent ,  tâ- 
chèrent de  fe  joindre  aux  Li<^ns  q^ui  oc- 


enpoicnt  les  cabanes  des  Ours  gris  :\\s 
les  trouvèrent  aux  prifes  avec  eux.  Se  fore 
embarrafles  d'un  accident  qu'ils  auroienc 
dû  prévoir.  LesZ/c?/;idifoient5  quedans 
rinftant  que  le  Roi  des  Léopards  avoir 
appris  la  vidoire  des  Tigres  ^  il  avoir  or- 
donné à  fo  Oî4rs  gris  de  rompre  la  con- 
vention. La  furprife  qu'ils  faifoient  pa- 
roître  de  certe  infidélité,  éroit  plus  fin- 
guliére  que  l'infidélité  dont  ils  fe  plai- 
gnoient  :  ils  avoient  tant  cccufé  le  Roi 
des  Léopards  de  mauvaife  foi ,  de  perfi- 
die, que,  fi  ces  accufarions  avoient  été 
fincéres  ,  rien  né  devoir  its  étonner.  Lts 
Léopards i  de  leur  côté,  foutenoient  que 
les  Lions  avoient  manqué  Its  premiers  â 
leur  parole,  leur  reprochoient  des  vio- 
lences qu'ils  auroienr  dû  prévoir,  avec 
ridée  qu'ils  avoient  toujours  paru  avoir 
de  leur  caractère.  Ces  Bêres  manquoient 
encore  plus  fouvent  de  mémoire  que  de 
raifon.  Les  circonftances  dans  cette  con- 
teftation ,  étoient  cependant  contre  les 


Ours  gris;  comme  dans  le  fond  de  la 
difpure  fur  la  nouvelle  forêt  encre  les 
Léopards  de  les  Lions  >  elles  étoient  con- 
tre ces  derniers.  Mais  quoique  le  doute 
foit  ordinairement  contre  ceux  qui  ont  le 
plus  d'intérêt  à  y  donner  lieu ,  les  cir- 
conftances,  chez  les  Bêtes,  ne  pouvoicnt 
faire  aflèoir  un  jugement  certain. 

Le  Roi  des  Léopards  Se  celui  des  Liom 
recoi;nmencerent  fur  nouveaux  fraix ,  les 
Ecrits  5  les  reproches  :  tous  deux  vou- 
loient  avoir  raifon  alors,  comme  dans 
leur  première  querelle,  &  comme  le  Roi 
des  Tigres  Se  le  Roi  des  Ours  blancs  dans 
leurs  difcuiîîons  :  mais  ils  s'étoicnt  donne 
tous  trop  peu  de  peine  pour  l'avoir.  On 
ne  fe  perfuadoit  point  qu'ils  le  défiraf- 
fçnt  fincérement  ;  on  auroit  dit  plutôt 
qu'ils  n'en  faifoient  quelque  femblant, 
que  pour  employer  leur  papier,  Se  oc- 
cuper kms  Singes. 

Le  Singe  que  je  traduis ,  fe  recric  ici 
fur  la  folie  des  Bêtes  donc  il  parle.  Rien 
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li'dtoit  en  effet  (ifîngulicr,  dit-il ,  com-^ 
me  de  voir  les  Léopards  ôc  les  Lions  quit- 
ter leur  objet  principal,  pour  ne  s'occu- 
per que  d'un  objet  étranger.  Cette  légè- 
reté étoit  aflez  pardonnable  aux  Lions: 
d'ailleurs ,  ils  n'aimoient  pas  à  fe  battre 
fur  le  fleuve-,  ils  avoient  toujours  fi  fort 
méprifé  les  avantages  qu'ils  pouvoient 
remporter  de  ce  côté,  que  fouvent  ils 
s'étoient  trouvés  fans  radeaux.  Unp>«- 
Singe,  &  Miniftre  d'Etar,  avoir  été  à  ce 
fujet  accufé  d'une  négligence  qui  n'étoit 
en  effet  que  l'impodibilité  de  vaincre 
l'antipatie  de  fa  Nation  -,  il  en  avoit  été 
difgracié.  Cétoit  l'ufage  parmi  les  Bê- 
tes, lorfqu'une  faut?  générale  leurdeve- 
noit  préjudiciable,  elles  fe  hâroient  de 
chercher  une  vidime  pour  l'expier. 

Mais  les  Léopards ,  qui  préféroient  par 
goût  de  par  raifon,  l'empire  du  fleuve  à 
tout,  qui  gémiffoient  encore  de  n'avoir 
pas  profité  de  Tinadion  des  Zr/t?«x ,  pou- 
vgicnt-iis  ne  pas  faifir  le  moment  qui 


leur  redevcnoit  favorable  ?  Au  lieu  de 
cela ,  ils  ne  penfoient  qu'a  célébrer  la 
gloire  du  Roi  des  Tigres,  à  lui  faire  ac- 
cepter leurs  FerS'luifam  ;  une  foie  joie 
les  enivroit.  Lorfqu  après  avoir  battu  les 
Lions,  le  Roi  des  Tigres  eur du  dcfavan- 
tage  contre  les  Dromadaires  y  lorfqu'il  les 
vainquit  de  nouveau,  les  Léopards  ne 
s'occupoient  que  de  lui.  Attentifs  à  des 
combats ,  à  des  vidoires ,  que  l'impru- 
dence des  Lions  devoit  leur  rendre  en- 
core plus  utiles  qu'agréables ,  ils  failbient 
l'unique  but  de  leurs  défirs,  de  ce  qui 
n'en  devoit  être  que  l'acccflbire.  Cette 
attention  à  un  fpedacle  qui  ne  les  inté- 
reflbit   qu'autant  qu'ils  auroient  fu  ea 
profiter,  avoir  fuccédé  aux  animofités, 
aux  querelles  qui  les  avoient  auparavant 

agités. 

Le  Léopard-Singe  après  avoir  été  dift 
gracié  par  cabale ,  remis  en  grâce  par  né-» 
ceflîté,  n'avoir  rien  oublié  pour  fixer  les 
Léopards  à  leurs  véritables  intérêts.  Le 


fiïccès  de  Ces  efforts  ne  répondoic  p?»s  à 
fcs  bonnes  intentions  :  il  leur  faifoit  en 
vain  remarquer  que  les  Lions  n'avoient 
eu  fur  eux  que  de  très-petits  avantages, 
depuis  qu'ils  s'étoient  eux-mêines  rendus 
les  principaux  adeurs  de  la  guerre  con- 
tre les  Tigres  ;  qu'ils  employoient  tous 
kmsVerS'luifans  pour  cette  nouvelle  en- 
treprife  -,  &  qu'en  conféquence ,  ils  aban- 
donnoient  le  foin  de  défendre  leurs  ca- 
banes dans  la  nouvelle  forêt*,  tout  étoic 
inutile.  Tantôt  les  radeaux  des  Léopards 
croient  éloignés  de  ceux  des  Lions  par 
un  vent  qui  devoir  les  en  approcher^ 
tantôt  leur  vue  s'affoibiiflbit ,  &  ils  ne 
voyoient  pas  l'ennemi,  quoiqti'à  deux 
pas  d'eux.   Une  fois  ils  réfolurent  de  fe 
venger  des  Cafîors ,  de  s'emparer  d'une 
Ifle  qui  leur  appartenoit  :  ils  fe  félici- 
toient  déjà  de  cette  conquête-,  mais  ayant 
appris  que  les  Caftors  y  avoient  reçu  quel- 
ques Lions  y  ils  allèrent  fe  mettre  dans 
l'efpric  que  la  feule  préférence  de  date 

devoir 
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dcvoit  leur  faire  honneur;  ils  n'en  vou- 
lurent plus,  dès  qu'ils  ne  pouvoient  en 
erre  polTcfTcurs  avant  leurs  ennemis. 

Ils  n'avoient  point  encore  vengé  la 
prife  de  leur  Ifle  chérie,  lorfqu'enfin  ils 
firent  un  effort  pour  laver  leur  honte  :  ils 
afiemblerent  une  prodigieufe  quantité  de 
radeaux-,  ils  ordonnèrent  au  Léopard (\w\ 
ÏQS  commandoit,  de  détruire  ks  Lions  : 
/îllez^  lui  dirent-ils,  ^  ne  revenez  gue 
îorfque  vous  aurez  pris  aux  Lions  jufqu'^à 
leur  dernier  arpent  de  terre.  Ce  Léopard 
avoit  une  confufion  dans  la  tête ,  qui  em- 
pcchoit  que  les  fons  n'y  parvinflènt  net- 
tement :  il  entendit  mal  -,  il  crut  que  Çt% 
maîtres  vouloient  qu'il  prît  un  arpent  de 
terre  aux  Lions»  Il  part,  bien  réfolu  d'o- 
béir â  quelque  prix  que  ce  fut  \  il  apper- 
çoitun  Pré  où  paiffoient  quelques  Z/^;;x 
cftropiés;  illeur  calfe  les  jambes  qui  leur 
reftoienr,  mefurc  tranquilement  le  Pré, 
le  trouve  précifément  d'un  arpent,  s'en 
empare,  &  revient  hardiment  annoncer 
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fa  viftoire.  On  ne  lui  fit  pas  Tacctieil 
qu*il  attendoit  :  les  Léopards  furieux  d'une 
pareille  bévue ,  furent  fur  le  point  de  lui 
faire  fubir  le  fort  du  Léopard  qui  avoic 
laifle  prendre  l'Ifle  Rouge  :  mais  le  cas 
droit  bien  différent  \  gagner  un  Pré  ou 
perdre  une  Ifle,  n'avoir  pas  plus  de  ref- 
femblance  que  la  poltronnerie  au  coura- 
ge. Accufer  de  trahifon  le  Léopard  à  la 
tête  dérangée ,  étoit  d'une  conféquencc 
trop  dangereufe,  la  crainte  de  courir  un 
pareil  rifque ,  auroit  fait  qu'aucun  autre 
Léopard  ne  fe  feroit  hazardé  de  com- 
mander les  radeaux  i  &  puis,  toujours 
la  même  marche  ennuie.  Il  étoit  d'ail- 
leurs bien  plus  permis,  pour  l'intérêt 
perfonnel  de  chaque  Bête ,  de  manquer 
de  tête,  que  de  manquer  de  cœur.  Les 
Léopards  eurent  donc  plutôt  fait  de  re- 
monter à  la  vraie  fource  de  l'erreur  fa- 
tale-, ils  déclarèrent  leur  confrère  infenfé 
&  abfous.  Il  vaut  toujours  mieux  fuppo- 
fcr  un  défaut  qu'on  peut  pardonner,  que 
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<îe  clieVcher  à  découvrir  un  crime  qu*il 
faudroic  punir,  Se  dont  la  feule  recher- 
che, fi  elle  n  eft  fondée,  eft  elie-mênK 
une  punition  injufte. 

Les  Léopards  Se  les  Liom  n'avoîent  rien 
oublié  pour  faire  décider  en  leur  faveur 
les  Chevaux  ôc  les  Chameaux  y  pour  les 
engager  dans  une  alliance  :  ils  avoient 
fait,  chacun  de  leur  côté,  les  derniers 
çfForrs  pour  y  parvenir  5  n^^is  les  Cha^ 
meatix  n'avoient  point  envie  de  prendre 
parti;  ils prêtoient  à  ufure  leurs Fers-M- 
fam^u^  deux  Nations*,  c'étoit  là  leur 
vrai  intérêt:  il  étoit  difficile  de  leur  faire 
prendre  le  change ,  i'inftindt  raifonnoit 
trop  jufte  chez  eux.  Les  démarches  qu'on 
faifoit auprès  des  Chevaux ,  flattoient  trop 
leur  caraétére  fuperbe  :  ils  ne  vouloient 
les  faire  cefTer,  en  fe  déclarant,  que  le 
plus  tard  qu'ils  pourroient  :  ils  ruoient 
avec  les  uns,  avec  les  autres,  jettoicnc 
des  regards  fiers  à  droite  &  à  gauche, 
ëc  quelque  offre  qu'on  leur  fît,  dédai- 
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gnoient  tout.  Les  Léopards  crâignoicnc 
cependant  que  les  liens  du  fang  qui  \t^ 
uniflbient  aux  Liom ,  ne  les  dcterminaP- 
fent  enfin  ;  que  leur  Roi  ne  fe  reflbuvînc 
que  les  Lions  ne  fe  trouvaient  embarraC- 
fésdans  cette  guerre,  qu'en conféquencc 
d'un  facrifice  qu'ils  avoient  fait  pour  lui  -, 
mais  ils  avoient  d'autant  plus  de  tort 
d'avoir  cette  crainte,  qu'ils n'ignoroient 
pas  que  les  beaux  fentimens  avoient  peu 
de  pouvoir' fur  le  cœur  à^s  Bêtes,  en- 
traînées par  les  feules  paflîons ,  &  tou- 
jours décidées  par  la  plus  forte. 

Un  autre  Animal  très-redoutable  au- 
roit  pu  avoir  une  grande  influence  fur 
cette  guerre  -,  c'étoit  le  Rhinocéros.  En- 
nemi particulier  de  la  Reine  des  Droma- 
daîres ,  le  Roi  des  Tigres  fe  flattoit  à  cha- 
que inftant  qu'il  tomberoit  fur  elle*,  mais 
il  n'ofoit  pas  témoigner  cet  efpoir.  Le 
Rhinocéros  difFéroit  des  autres  Bêtes ,  dans 
fa  façon  de  penfer  fur  le  Sage,  encore 
plus  qu'elles  ne  difFéroient  entre  elles  j 


cela  fuffifoit  à  celles-ci  pour  Tavoir  e« 
horreur ,  pour  tenir  à  infamie  une  al- 
liance avec  lui.  Le  Roi  des  Tigres  n  écoir 
certainement  point  efclave  d'un  tel  pré- 
jugé, quoiqu'il  n'osât  le  braver.  On  uc 
peut  fecouer  entièrement  un  joug  que 
poftent  ceux  dont  on  ne  fauroit  fe  pafler. 
Cependant  le  bruit  dont  la  forêt  re- 
tentiflbit ,  étoit  bien  fait  pour  réveiller 
le  Sage.  Son  nom  étoit  pris  en  témoi- 
gnage par  les  Animaux  de  chaque  parti. 
L'impoflîbilité  de  fe  convaincre  mutuel- 
lement, peut-être  Tidée  qu'il  ne  s'éveil- 
leroir  pas,  leur  faifoit  appeller  de  tout 
à  lui.  Qftî  musjugty  s'écrioient-ils.  Il 
connoit  la  juftice  de  nos  plaintes  fur 
Farticle  de  la  nouvelle  forêt ,  difoient 
les  Léopards.  Il  fait  la  vérité  de  notre  ré- 
ponfe,  repliquoient  les  Lions^  Il  voit  la 
violence  ,  l'oppreffion  du  Roi  à^s  T/- 
Fr^j,  difoit  le  Roi  des  Ours  blancs.  Il  a 
entendu  ma  défenfe,  reprenoit  celui  des 
Tigres.  Les  Ours  gris  ont  rompu  la  cou- 
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vcntion  ;  non  5  c'eft  les  Lions  qui  l'ontr 
violée.  Qu'il  nous  juge ,  qull  nous  juge ^ 
répétoient-iis  tous  enfemble.  Un  papier 
qui  tomba  tout- à-coup  au  milieu  d'eux , 
interrompit  ces  clameurs  :  un  Sîtîgc  s'en 
faifit,  il  lut: 

Un  Loup  difoit  que  Ton  Tavoît  volé. 
Un  Renard,  fon  voifln ,  d'aflez  mauvaife  vie , 
Pour  ce  prétendu  vol  par  lui  fut  appelle 

Devant  le  f^:ng9;  il  fut  plaidé , 
^on  point  par  Avocats,  mais  par  chaque  Partie. 

Thémis  n'avoit  point  travaillé , 
De  mémoire  de  Singe  fait  plus  embrouillé. 
Le  Magiftrat  fuoit  en  fon  Lit  de  Juftice. 

Après  qu'on  eut  bien  contefté , 

Répliqué  ,  crié  ,  tempêté , 

Le  Juge  inftruit  de  leur  malice, 
Leur  dit:  Je  vous  connois  delongtems,  mesaml^, 

Et  tous  deux  vous  pairez  l'amende; 
Car  toi  i  Loup,  tu  te  plains  quoiqu'on  ne  t'ait  rie» 

pris, 
J5t  toi,  Renard,  as  pris  ce  que  Ton  te  demande. 

L'étonnement  ,  ia  mortification  des 
Bêces  fut  extrême  à  cette  ledbure.  Les 
gueules  s  ouvrirent,  les  mufeaux  s'allon- 
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gèrent  :  pour  les  remettre  un  peu ,  le  Sîngk 

prit  la  parole  :  "  Vous  voyez ,  leur  dit-il , 
yy  que  nos  frères  ont  été  autrefois  jugés 
„  par  cet  Arrêt  s  nous  nous  reflemblons 
„  tous,  &  nous  n'avons  ainfi  pas  changé 
„  de  caradére.   Ainfi  le  Sage  n'a  pas 
„  dû  prononcer  une  nouvelle  fentence-, 
„  il  s'en  eft  tenu  à  celle  qu'avoit  mife 
„  dans  notre  bouche  ,  un  Philofophc 
5,  qui  nous  connoiflbit  bien.  Quant  à 
„  l'amende  dont  il  efticiqueftion,  cha- 
„  cun  de  nous  la  payera  fans  doute,  par 
„  une  Paix  digne  de  cette  guerre,  du 
„  génie ,  de  la  fageflTe  avec  laquelle  elle 
„  eft  conduite,  &  de  l'équité  de  fesnio- 
„  tifs.  „  En  finiffant  ces  mots ,  le  Sîngt 
laWa  tomber  le  papier,  &  fe  fauva. 

Les  Animaux  qui  avoient  du  bon  fens» 
trouvèrent  le  Commentaire  auiîî  raifon- 
nable  que  l'Arrêt  jufte.  Le  grand  nom- 
bre des  Bêtes  ne  pouvant  s'en  prendre 
au  Sage ,  s'en  prirent  au  Singe;  mais  leur 
colère  fut  un  peu  calmée,  quand  elk« 
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virent  qu'il  avoit  eu  rhonncreté  de  leur 

épargner  ces  deux  derniers  Vers  de  k 

Fable  qui  les  jugeoit  : 

La  Ràifon  dit,  qu'à  tort  &  à  travers, 
On  ne  fauroit  manquer,  condamnant  les  Peryer». 
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